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Daniel

L'humoriste a 
des opinions 

tranchées sur 
tous les sujets 

d'actualité.

Y'a pas ae quoi nres
Le cinéma et la télé 

n'amusent plus l'humoriste
JULIE LEMIEUX LE SOLEIL

Daniel Lemire n'a pas chômé depuis deux ans. Même s'il s'est 
retiré de la vie publique pour faire le plein d'énergie, il n'a 
pas cessé de travailler pour autant. Entre un voyage au Viet­
nam et la préparation de son nouveau spectacle, l'humoriste 
a même eu le temps d'écrire un scénario de film. Une expé­
rience douloureuse qui lui a toutefois enlevé ses illusions sur 
le monde du cinéma.

éléfilm Canada, c'est une 
méchante gang de co­
lons ! Non seulement ils 

n'ont pas voulu nous donner l'argent 
pour le film, mais ils nous ont envoyé 
une lettre de refus par fax. sans aucu­
ne explication. Ce n'est tout de même 
pas eux qui vont m'expliquer com­
ment faire un gag», lance l'humoriste, 
qui n'a pas le coeur à la blague 
lorsqu'on lui parle de ses démêlés 
avec l'industrie cinématographique.

Pourtant, la Sodée était prête à se 
lancer dans cette aventure, jugeant 
que le projet de Daniel Lemire et de 
son collaborateur Jean-Pierre Plante 
allait plaire au public. Même le réali­
sateur. Richard Ciupka. avait été nom­
mé. Il ne manquait donc que l'appui de 
Téléfilm Canada, à qui l'humoriste 
avait demandé un million de dollars 
sur un budget de trois millions.

Cette comédie devait relater l'histoi­
re d'un employé de banque qui perd 
son job après avoir lui-même partici­
pé h la rationalisation de son entrepri- 

i se. Un sujet d'actualité qij^ tombait pi­

le avec toutes les critiques qu'on en­
tend sur les banques et les mises à la 
retraite qui se multiplient dans les en­
treprises. jugi> l'humoriste. «Je savais 
que leétait bon. Mais je ne sais 
pas pourquoi ils ont refusé le projet. 
Chose certaine, ça ne me tente pas de 
replonger dans ce milieu-là. l\>ur moi. 
le cinéma, c’est fini. »

UNE EXPÉRIENCE
ENRICHISSANTE

Daniel Lemire a donc travaillé sur ce 
film pendant des mois pour rien. Mais 
il estime que l'expérience a tout de 
même été enrichissante. Il a même 
réussi à sauvegarder quelques gags, 
quelques idées de ce scénario pour 
son nouveau spectacle éponyme, qui 
sera présenté les 3.5 et ti mai et les 1", 
2 et 3 juin au (îrand Théâtre.

Des gags qui portent entre autres 
sur toutes ces personnes qui prennent 
leur retraite à 52 ans. «dans la force 
de l'àgr ». alors quelles auraient enco­
re mille et une choses à offrir à la so­
ciété. «C'est étonnaty devoir ça. Ces

gens-là sont bien, ils font ce qu'ils veu­
lent. ils jouent au golf. Mais ça n'aide 
pas beaucoup la société. On ne se sert 
pas de leur expérience et on en aurait 
pourtant bien besoin. »

On le sent dès le premier contact: 
l’humoriste a des opinions tranchées 
sur tous les sujets d’actualité. Qu'on 
lui parle des banques, de l'industrie 
du tabac, de l'humour, de la radio ou 
de la télévision, les critiques sortent 
de sa bouche sans entraves, sans hé­
sitation. Un exemple?

« Si 800 000 
personnes écoutent 

ce genre d'émission 
basée sur l'humour 
cheap, il y en a aussi 
deux millions qui 

haïssent ça pour tuer.»
« Les médias ne suivent pas du tout ce 

qui se passe autour d'eux. Ils nous of­
frent des choses de plus en plus épais­
ses. alors que les gens sont de plus en 
plus cultivés. l,a télévision est particu­
lièrement décrochée de la population. 
Hile est insignifiante les trois quarts du 
temps. Comme disait un de mes amis, 
on vit une Julie-Snyderisation de la té­
lé. Je n'ai rien contre elle, mais c'est un 
peu superficiel et' genre de talk-shows. 
On te donne cinq minutes pour parler 
de toi sans jamais rien1 pprofondir. »

L’humoriste peut d'ailleurs se per­
mettre d'être critique. Car après 
l'échec de son film, il a vécu une autre 
mauvaise expérience avec les réseaux 
de télé. Daniel Lemire avait proposé 
de reprendre au Québec le concept de 
l’émission française/’««f pas rêver, 
où l’on présente des reportages qui 
font ensuite l'objet de discussions 
avec les invités. « On aurait pu y glis­
ser une note d'humour. Mais on m'a dit 
qu'il n’y avait aucun intérêt pour ça. Il 
me semble que si quelqu'un m'offrait 
quelque chose du genre, je sauterais 
sur l'occasion ». dénonce-t-il.

Cette fermeture d'esprit ramène Da­
niel Lemire sur le débat soulevé par le 
cuistot Pinard sur l'humour québé­
cois. Car pendant que l'industrie de la 
télé lui ferme la porte au nez pour ses 
projets d'émissions plus songées. elle 
continue d’eneourager l'humour de 
bas étage qui se propage comme la 
peste sur les écrans de télévision. Une 
aberration, clame l'humoriste.

«Si 800 000 personnes écoutent ce 
genre d'émission basée sur l'humour 
cheap, il y en a aussi deux millions qui 
haïssent ça pour tuer. Mais ça. on sem­
ble l'oublier. Et qu'on cesse de me don­
ner l'argument qu'on donne aux gens 
ce qu'ils veulent avoir. C'est une excu­
se pour niveler par le bas. Il faut leur 
offrir d'autres choses pour les amener 
ailleurs. »

Daniel Lemire n'est d'ailleurs pas du 
genre à écouter des émissions comme
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Les Productions Mille-Pattes présentent

TRIPOTAGES
LE NOUVEL ALBUM OU CROUPE

Crises

"C'est du folklore, mais c’est aussi 
de la musique du monde... 
terriblement avant-gardiste" 
Michèle Lafikkièki, Le Soliil

sa LES PRODUCTIONS MILLE-PATTES
www millepattes.com
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EN SPECTACLE
Lk 28 AVRIL

L'Anglicane, Lévis
Pour réservation

ET INFORMATIONS
838-6000

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC
PRESENTE

MUSIQUES AU PRESENT

Des soirées qui ont du mordant!

M AU U MAI aOOD
GÉOMÉTRIES SENTIMENTALES
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OSQ et solistes invités 
jeudi 4 mai 20 h 
Théâtre Capitole
Over Time
DE JOHN REA
Tourbillon de mécaniques 
dans l'espace.

Rocking Mirror Daybreak
DE TORU TAKEMITSU
Paysages sereins des jardins japonais. 

Débâcle
D€ DENIS DION
Bouillonnement de vie signe par 
un compositeur de Québec.

Concertino Cotorum
DE DIEGO LUZURIAGA
Voyage au cœur de la forêt tropicale 
équatorienne.

Entre chien et loup
DE DCNYS BOUUANE
Grand chant au lyrisme trouble.

UNIONS LIBRES
Ensemble contemporain 
de Montréal
vendredi 5 mai 20 h
Théâtre Capitole
La musique s'allie ici à la danse, à la 
peinture, au cinéma et à la sculpture 
pour donner à voir et à entendre 
un spectacle multiforme fait de 
créations fortes et éclatées.

PASSEPORT : 4 SPECTACLES POUR 27 $
b 4 3 ô 4 ô b 

www.osq-qc-ca

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

L ERREUR CONTRE-ATTAQUE
Ensemble Erreur de Type 27
vendredi 5 mai 23 h
Salle Multi de Méduse
Concert aux frontières de la musique 
contemporaine et du pop. parseme 
de petits interludes musicaux hauts 
en couleur, offert par 22 jeunes 
musiciens de Québec.

PARTIR C'EST MOURIR UN PEU
OSQ et soliste invitée 
samedi 6 mai 20 h
Théâtre Capitole
M is for Man, Music Mozart
DE LOUIS ANORIESSEN
Enfant terrible de la nouvelle musique 
hollandaise influencé par le pop et le 
jazz, le Big Band et Stravinski.

Dans les champs, il y a des bibittes
DE WALTER BOUDREAU
Œuvre insectivore, un univers 
fascinant rempli de beauté et 
de sauvagerie à découvir.

Finale
DE M AURIC IO KAGEL
Musique incorporant les saltimban 
ques, le orque, la bastringue et 
un solo de pompe à bicycle.
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Proclamé porte-étendard 
de l'humour de qualité

LEMIRE
Suite de la I) 1

Mutent fort ou des shows de radio en 
folie. Car il déteste l’humour forcé, 
l’humour qui n’a pour but que de pous­
ser les artistes à sortir des farces à la 
chaîne, sans s’assurer de leur qualité 
et du respect qui doit être accordé aux 
personnes qu’elles \isent. « On ne peut 
pas rire tout le temps. La vie, ee n’est 
pas ça. ee n’est pas une joke. Tous les 
grands humoristes comme Yvon Des­
champs ou Charlie Chaplin ont tou­
jours offert un aspect poignant dans 
leurs sketches. Ce n’était pas juste 
drôle, mais on dirait qu’on est en train 
de perdre ça. »

L’humoriste se sent tout de même 
bien mal à l’aise dans ce débat. Car 
au cours des dernières semaines, 
plusieurs l’ont proclamé porte-éten­
dard de l’humour de qualité. Un rôle 
qu’il n’a pas vraiment demandé et 
qui le place dans l’embarras face à 
ses collègues humoristes. «C’est dé­
licat face aux autres. Mais en même 
temps, le public réagit positivement. 
Les gens en avaient probablement 
assez de tout ça. »

Daniel Lemire espère maintenant 
pouvoir se consacrer davantage à son 
spectacle qu’à la critique en règle de 
l’humour québécois. Un spectacle où 
il s'attarde sur la bêtise humaine pro­
pagée par les banques, les compa­
gnies de cigarettes, les politiciens... 
Oncle Georges et son humour déca­

pant seront aussi de retour avec un 
sketch sur les personnes âgées, une 
industrie lucrative par les temps qui 
courent. La mise en scène a été assu­
rée par le grand ami de l'humoriste, 
Michel Côté, et les textes écrits avec la 
collaboration de Jean-Pierre Plante.

Entre deux représentations, le pa­
pa de 44 ans a l’intention de conti­
nuer à s’occuper de ses ados de 
17, 14 et 12 ans. avec qui il a 
passé du bon temps au cours 
des deux dernières an 
nées. Même si la crise 
d'adolescence de ses 
enfants semble être 
chose du passé, l'hu­
moriste continue de 
garder un œil vigi­
lant sur sa progéni­
ture. question de pré­
venir les coups.

Pendant que les ados 
seront au camp d’été. Da­
niel Lemire aimerait aus­
si pouvoir se permettre un 
autre voyage comme celui 
qu’il a fait l'été dernier, au 
Vietnam. Ce pays exotique l’a 
complètement séduit avec ses 
habitants si inventifs, si ac­
cueillants. « Ils ont un savoir- 
vivre extraordinaire mais 
aussi une grande force de ca­
ractère. Il ne faut pas oublier 
qu’ils ont quand même bat­
tu les États-Unis! Ils sont 
gentils, mais à condition 
de les avoir de son ^

bord ». blague l'humoriste, en emprun­
tant sans s’en rendre compte les mimi­
ques du désormais célèbre Oncle 
Georges.

DANIEL LEMIRE, en spectacle au Grand 
Theatre de Quebec les S. 5 et 6 mai, et du /' au 
3juin.

Daniel Lemire 
déteste 

l’humour 
forcé.

Marian D. Scott 
Ciment n° 1. 1939 
Huilé sur toile 
66,2 x 55,9 cm 
Collection des arts 
visuels de l’Université 
McGill, Montréal

k

Marian Dale Scott,
_______________1 906- 1 993_________________________________________

PIONNIÈRE DE L'ART MODERNE

Heures d'ouverture
Mardi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche: 
de 11 h à 17 h 45 ; mercredi : de 11 h à 20 h 45 ; 
lundi : fermé.

Renseignements: (418) 643-2150 
www.mdq.org

MUSÉE DU QUÉBEC
Parc des Champs-de-Bataille, Québec

L'exposition a bénéficié du soutien financier du Programme d'aide aux musées du ministère du Patrimoine canadien 
Le Musée du Québec est subventionné par le ministère de la Culture et des Communications du Québec

En hommage à son cher ami FÉLIX LECLERC
Deux représentations seulement

f i lcs ^ ct 10 juin 2000
V \L^ H juin 2000 sous la président e d'honneur

de Bernard Landry, Vk-a-gremu r ministre du Québec

i A rONOATiON
10 juin 2000 sous le parrainage d’honneur de

Marc Favrcan (Sol) m m :

Raymond

j
maintenant 

Albert-Roussea
6710

Le plus grand humoriste de la francophonie

Nouveau spectacle...
Un succès à l’Olympia de Paris !

X

Les profits seront verses à la Fondation Félix-lÆclcrc
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Bïa est Brésilienne 

dans l'âme. Française 
dans sa tête, 

Portugaise dans 
son cœur

Saveurs du monde
JULIE LEMIEUX LE SOLEIL

Elle est Brésilienne dans 
l'âme. Française dans sa tête. 
Portugaise dans son cœur. Et 

dans sa musique, on sent 
l'influence de tous ces pays. 
Car Bïa joue avec ses racines, 

jongle avec les cultures qui font 
partie de sa vie pour amener les 
autres à découvrir le monde et à 

savourer pleinement la 
différence.

PHOTOS COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ PICHCTTE
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Ria a decnw'ert les instruments de 
musique ters Vàge de 10 ans. » Mes 
parents organisaient des teiUees de 

musique et de guitares brésiliennes mec 
des amis quand on était au Portugal. Et 
je me disais que c'était une meneiüe de 

pouvoir faire chanter tout le monde 
comme ça mec un instrument. •

Cette pétillante chanteuse de 32 ans trans­
porte dans ses bagages un passé assez 
mouvementé. Née au Brésil d’un père 
avocat et d’une mère architecte. Bïa a dû quitter 

son pays natal pour le Chili en 1970 en raison des 
pressions politiques du gouvernement. Mais 
trois ans plus tard, le coup d’État de Pinochet 
force sa famille à fuir à nouveau, cette fois-ci 
vers le Pérou, puis vers le Portugal.

«Mes parents ont décidé de m’inscrire à la 
meilleure école, qui était un lycée français, mê­
me si eux-mêmes ne parlaient pas cette langue. 
Après le portugais et l’espagnol, j’ai donc appris 
le français. J’avais une facilité naturelle à ap­
prendre des langues. Pour moi, c’était des armes 
pour la suiv ie », explique Bïa, lors d’une entre- 
vue téléphonique avec LE SOLEIL.

La jeune femme ne garde pas de souvenirs 
traumatisants de tous ces déplacements, même 
si à chaque fois, elle a dû se faire de nouveaux 
amis, apprendre une nouvelle langue, se familia­
riser avec une autre culture. «Je me souviens 
que sur le coup, j’étais malheureuse d’abandon­
ner mes amis et que je trouvais ça difficile d’être 
déracinée. Mais j'oubliais vite ce chagrin. Et il 
faut dire que mes parents m'ont clairement fait 
comprendre qu'on ne pouvait pas faire autre­
ment. Pour nous, c’était une question de vie ou 
de mort. »

Vers l'âge de 12 ans, Bïa revient enfin au ber­
cail avec les siens, où elle vivra jusqu'à ce qu'el­
le s’ennuie de l'aventure et décide de partir à la 
conquête de l’Europe. Amsterdam, les Cana­
ries... Et puis c’est le coup de foudre avec un 
Français qui la convainc d'embarquer avec lui 
sur son voilier. Pendant des années, elle conti­
nuera de s'adonner sur ce bateau à sa passion 
première, la musique. Car dès son jeune âge, Bïa 
ne désire qu'une seule chose : chanter.

CHANTÉ À EN SAOULER
«J’ai toujours chanté à en saouler mon entou­

rage. Mais c'est à 10 ans que j'ai découvert les 
instruments de musique. Mes parents organi­
saient des veillées de musique et de guitares bré­
siliennes avec des amis quand on était au Portu­
gal. Et je me disais que c’était une merveille de 
pouvoir faire chanter tout le monde comme ça 
avec un instrument de musique. J'ai donc suivi 
des cours de guitare avec un excellent profes­
seur jusqu'à ce que je retourne au Brésil, à 12 
ans.»

Mais ce n'est que bien des années plus tard, à 
la fin de la vingtaine, que Bïa décide de se 
consacrer pleinement à sa passion. A la suite de 
sa rencontre avec Pierre Barouh. le fondateur 
des Éditions Saravah. la chanteuse produit un 
premier album. Léï mémoire et le rent, qui lui 
a valu le prix Charles-Cros en France en 1997. 
L'automne dernier, elle récidivait avec Sources, 
un album qui comprend plusieurs de ses pro­
pres compositions et qu elle viendra présenter 
en spectacle lors de son deuxième passage à 
Québec, les 27 et 28 avril, à la Maison de la 
chanson.

Les amateurs de musique du monde se laisse­
ront sûrement charmer par la voix sensuelle de

Bïa. par les rythmes ensoleillés de sa musique, 
par ses textes poétiques en français, en anglais, 
en portugais et en espagnol. Besoin d'une com­
paraison? Lhasa de Sela serait sûrement la 
meilleure référence de l’artiste, même si ses 
chansons tombent davantage dans la tristesse et 
la mélancolie que les airs joyeux de Bïa.

« Plusieurs personnes nous comparent. Lhasa 
a ouvert les portes de ce genre de travail exoti­
que et je suis persuadée que je peux maintenant 
atteindre un public plus vaste grâce à elle, au 
Québec comme en France. Des salles de specta­
cles ont même accepté de me faire confiance 
après le passage de Lhasa en France parce que 
ça avait très bien marché. »

FAN DE MARIE-JO THÉRIO
Tout comme Lhasa, Bïa est aussi une grande 

fan de Marie-Jo Thério, qui chante d'ailleurs 
avec elle une magnifique chanson sur son der­
nier album. Les deux chanteuses aux pieds nus 
se sont rencontrées en France pendant un festi­
val et ont tout de suite sympathisé. «Je ne dirais 
pas que c’est une grande amie, mais j’admire

Après avoir fui les désordres 
politiques au Brésil et au 

Chili, apprendre une nouvelle 
langue représente une arme 

pour la survie

beaucoup ce qu’elle fait. Je lui ai demandé de 
chanter Sous le rent du monde avec moi parce 
que sa voix cadrait bien dans l'esprit de la chan­
son. Et en plus, c'est un peu l'histoire du peuple 
acadien. »

Même si elle a vécu dans différents pays, mê­
me si elle habite la France depuis 12 ans, Bïa 
se sent encore Brésilienne d'abord et avant 
tout. Pendant des années, elle n'est pas retour­
née dans son pays natal. Mais il y a trois ans. 
elle a commencé à renouer avec ses racines, et 
à sa grande surprise, elle s’est rendu compte 
qu elle ne pouvait pas être autrement que Bré­
silienne. «Je me sens vraiment de là-bas. 
J’écoute la musique brésilienne et quelque cho­
se se passe. Ça fait partie de moi. de ma per­
sonnalité. »

La chanteuse persiste toutefois à demeurer 
près de Marseille en France parce qu'elle y vit 
depuis si longtemps pour une femme qui a l'ha­
bitude de vivre dans ses bagages. Toute sa vie. 
elle a déménagé, elle a changé de port d'attache. 
«Je ne suis jamais restée aussi longtemps au 
même endroit. Douze ans, c'est énorme pour 
moi ! Je ne peux pas aller ailleurs ! »

Mais si le Québec continue de lui faire les 
yeux doux, elle admet qu elle ne dira peut-être 
pas non à un séjour prolongé dans ce pays de 
neige.

A la Maison de la chanson, tes 27et 2S avril à 20h.

ti
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TOP 30
ANGLAIS
avec Mike Gauthier 
et Anne-Marie Witenshaw
DIMANCHE de 9 h À 12 
SD CS

5. 2. I TRY
MACY GRAY

2. 3. I M OUTTA LOVE
ANASTACIA

3. 4. ONLY GOD KNOWS WHY
KID ROCK

10. 5. BE WITH YOU
ENRIQUE IGLESIAS

7. 6. BETTER MAN
J GAINES & SOUL

9. 7. YOU SANG TO ME
MARC ANTHONY

13. 8. S EXBOMB
TOM JONES

14. 9. THE BAD TOUCH
BLOODHOUND GANG

4. 10. OTHERSIDE
RED HOT CHIU PEPPERS 

12. 11. THIS TIME AROUND 
HANSON

6. 12. AMERICAN PIE
MADONNA

8. 13. NEVER LET YOU GO
THIRD EYE BUND

18. 14. WHEN
SHANIA TWAIN

19. 16. HE WASNT MAN ENOUGH
TONI BRAXTON

20. 17. THONG SONG
SISQO

15. 18. RUN TO THE WATER
LIVE

29. 1 9. OOPS 11 DID IT AGAIN
BRITNEY SPEARS

22. 20. PRIVATE EMOTION
RICKY MARTIN

23. 21. CRASH AND BURN
SAVAGE GARDEN

24. 22. SHACKLES (PRAISE YOU)
MARY MARY

25. 23. CANT STOP
JACKSOUL

27. 24.1 WANNA BE LIKE YOU 
BIG BAD VOODOO

26. 25. S CLUB PARTY
S CLUB 7

30. 26. THE ONE
BACKSTREET BOYS

21. 27. IT FEELS SO GOOD
SONIQUE

- 28. MUCHO MAM80) SWAY
SHAFT

- 2». MY WORLD IS YOU
OLIVER HAZE

- 30. PARTY ALL NIGHT
MYTOWN

TOP 20
FRANÇAISw
avec Marc Denoncourt 
DIMANCHE 
oe 18 h À 19 h 30 
SD CS

3. 1. LE MENTEUR
NICOLA CICCONE

1. 2. TENDRE FESSE
ÉRIC LAPOINTE

2. 3. QUAND JE PENSE A TOI
CHRIS DE BURGH

5. 4. JUSTE POUR TE PLAIRE
SYLVAIN COSSETTE

6. 5. LES NOTES
NATHALIE LORIO

7. 6. PSYCHOLOGUE
KEVIN PARENT

4. 7. TU DIS RIEN
LOUISE ATTAQUE

9. 8. COMME-TOI
INFINI-T

12.9. JE VOUS EMMERDE 
KATERINE 

11. 10. SOLEDAD
PASCAL OBISPO

13. 11. ROCK POUR UN GARS
DIANE DUFRESNE

18. 12. J IRAI OU J IRAI PAS
LUC DE LAROCHELLIÈRE

14. 13. LES PARFUMS DE SA VIE
FLORENT PAGNY

15. 14. JE RESTERAI MOI
JODIE RESTHER

16. 15. SI TU M AIMES ENCORE
MITSOU

17. 16. RIEN DE NOUVEAU
FRANCIS CABREL

20. 17. SEPTIÈME CIEL 

JANE FOSTIN

10. 18. TOMBÉE DE TOI

ISABELLE BOULAY/FRANCE DAMOl

— 19. LOIN DE CHEZ MOI
BRUNO PELLETIER

— 20. QUI EST CET HOMME
LAURENCE JALBERT

EN TOUT TEMPS, 
ÉCOUTE-NOUS À

WWW.RADIOENERGIE,
COM/DECOMPTE.HTM

ÉCOUTE : TU POURRAIS

LMM VOYAGE Q

REPUBLIQUE DOMINICAINE
à l'hôtel H 10 à Punta Cana
Tirage le I ' mai 2000

AGENCE DE
VOYAGES,

b
mcAims Air îramsiî
www vacances^irîransat com

REMPLIS CE COUPON ET RETOURNE-LE A
GRAND DÉCOMPTE ÉNERGIE. Chik 98,9 1245, chemin SKvFoy édifice 1. bureau 105. GIS 4P2

Nom

Adresse 

Ville __

Téléphone 

1 ‘ position 

15' position

. Code postal 

Age _____
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D'UNE PLAGE A L'AUTRE
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THE JOHNNY STAATS PROJECT
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Hi-ha !

Le bluegrass vous hérisse ? Le country vous désole ? lassez à la case sui­
vante ! Parce que là. on vous amène faire un méchant tour de char sur 
les petits chemins perdus du Kentucky et du Tennessee. Au volant. John­
ny Staats. un illustre inconnu virtuose de la mandoline, qui débarque à l’impro- 

viste sur un premier CD, Wires if- Wood. Livreur de courrier pour la bouffe, 
musicien par nécessité, il s’est entouré d’une demi-douzaine de grosses poin­
tures (dont Jim Hurst à la guitare. John Cowan à la basse et Tim O’Brien au 
violon) qui font la pluie et le beau temps à Nashville. Un swing démentiel. Une 
intuition du tonnerre à l’impro. Une technique à inscrire dans la veine d’un Da­
vid Grisman. Onze titres qu’on enfile entre le « beu » et la cinquième vitesse. Du 
bluegrass de première. Un croisement entre les accords AeDélivrance et la 
fesse de vache en méchoui dans un party de hillbillies. De folles envolées 
instrumentales entrecoupées de chansons glissantes dans le genre «plus 
country que ça. tu meurs ». Une grande bouffée d’air de fond de campagne.
D’un anachronisme séditieux. Attachez vos ceintures et montez les vitres... la
poussière lève en dessous du char ! Pierre Boulet
The Johnny Staats Project HVrasif Wood (Giant-Warner) ★★★ 1/2

Sans l'ombre 
d'un doute
Cinq années se sont écoulées depuis 
Tragic Kingdom, le CD qui a cata­
pulté No Doubt vers le sommet des 
palmarès avec ses 15 millions d’exem­
plaires vendus. Gwen Stéfani et ses 
acolytes ont pris le temps de bien fai­
re les choses. Après tout, il aurait été 
stupide de se précipiter en studio 
après un tel succès. L’attente en valait 
la peine. Ça peut paraître cliché, mais 
on peut tout de même dire que No 
Doubt a gagné en maturité. La voix de 
Stéfani est plus posée, tout en conser­
vant son penchant ska, et le quatuor 
californien ratisse plus large. Il dé­
montre notamment qu’il possède un 
flair certain pour les mélodies pop 
bien tournées et les arrangements 
imaginatifs. Voilà un groupe qui par- 
vient à maintenir l'intérêt, à se renou­
veler sans renier ses racines. Michel 
Bilodeau (collaboration spéciale)
No Doubt Return of Saturn (Uni­
versal—Interseope ) ★★★★

Heureux ennui!
La saine curiosité qui vous pousse 
loin des grands courants commer­
ciaux — Bach, Hàndel et compa­
gnie— est parfois récompensée. Les 
Concertos sacrés de Bortnianski tels 
que les chante la Cappella symphoni­
que de l’État russe font partie de ces 
heureuses exceptions qui séduisent 
l'oreille dès les premières secondes. 
Même s’il ne fait pas toujours dans la 
dentelle, ce chœur-là respire admira­
blement et se fait un devoir de se ren­
dre au bout de ses phrases. Le timbre 
est beau, chaleureux et conserve cette 
âpreté caractéristique des voix rus­
ses. La prise de son est précise à sou­
hait. en dépit des quelque trois secon­
des de réverbération naturelle. Dmitri 
Bortnianski appartient à la première 
lignée de compositeurs formés sous le 
règne de Catherine de Russie au 
cours de la seconde moitié du XVHT 
siècle. Ses Concertos sacrés, écrits 
sur des psaumes et chantés à l'époque 
de leur création pour conclure l'office, 
se distinguent par l'élégance raffinée 
de leur écriture ainsi que par la relati­
ve modestie des procédés utilisés.
C'est à Tchaikovski qui. dit-on, les 
trouvait «ennuyeux», qu'on doit leur 
conservation. Kichard Boisvert 
Cappella symphonique de l'É­
tat russe Concertos sacrés (Chan- 
dosi ★★★ 1/2

Froide perfection
Avant d’être une chanteuse-culte de 
comédies musicales. Ute lumper a 
célébré les chansons de Kurt Weill et 
interprété des œuvres du Kabarett et 
du théâtre de la République de Wei­
mar. Ce qui explique que de formida­
bles artistes aient accepté de lui écri­
re ou do prêter des chansons spécia­
lement pour cette première incursion 
dans le répertoire contemporain :
Nick Cave. Tom Waits, Klvis Costello. 
Philipp Glass... De toute évidence, il 
ne s’agissait pas de fonds de tiroirs.

Malgré tout, ce genre d’exercice de­
meure périlleux. Ute Lemper a gardé 
des tics haut perchés dans l’interpré­
tation qui introduisent parfois une 
« dramaticité » incongrue. Et même si 
elle chante en anglais, son phrasé 
guttural demande une certaine indul- 

; gence. D’autres tiqueront sur cer­
tains arrangements, inutilement pom­
peux mais cohérents avec le son ca­
baret-rock de Punish ing Kiss. Cu­
rieusement, l’orchestration de Tango 
Ballad (Weill-Brecht) qu’elle inter­
prète avec Neil Hannon est l’un des 
moments forts du CD, avec les deux 
chansons de Waits, dont le style 
d’écriture correspond mieux à ses en­
volées vocales. Lemper s’en tire éga­
lement avec les honneurs pour ce qui 
est des chansons de Costello, dont la 
structure dépouillée lui impose une 
certaine retenue. Ce qui explique 
pourquoi je ne peux adhérer complè­
tement à cette proposition pourtant 
fort originale: si Ute Lemper maîtrise 
l’exécution distancée à la perfection, 
ses chansons finissent par souffrir 
d’une certaine sécheresse émotive. 
Éric Moreault
Ute Lemper Punishing Kiss (Deo- 
ea — Universal) ★ ★ ★

100% pop
Une jeune inconnue \ient de prendre 
d’assaut les stations de radio. Une pé­
tillante Franco-Marocaine de 25 ans 
qui chante avec tout son cœur sur 
une musique française aux accents 
arabes. En quelques semaines, le pre­
mier extrait de l’album de Leyla Do­
riane. Tant que l’amour est là. s’est 
taillé une place de choix sur les on­
des. Et avec raison. Cette musique 
10()°/o pop donne irrémédiablement le 
goût de danser. Malheureusement, la 
constance ne constitue pas la qualité 
première de l’album Libre, mais le ré­
sultat global vaut tout de même la pei­
ne d’être souligné et même applaudi. 
Le mélange entre les styles français 
et orientaux se révèle souvent harmo­
nieux et exotique, comme le prouvent 
les chansons Si tout est écrit et Je 
reujr être libre, ainsi que l’excellente 
adaptation du succès du guitariste 
Alexandre Lagoya, Les liaisons dan­
gereuses. rebaptisé pour l’occasion 
Les amours en nau frage. Pas de 
doute. Cette jeune Française n’a pas 
fini de se faire entendre, particulière­
ment sur les planchers de danse.
Julie Lemieux
Layla Doriana Libre (inea) *★*

Légende vivante
A lui seul, le nom de Miriam Makeba 
évoque un demi-siècle de gloire popu­
laire. de militantisme humanitaire et 
de résistance à l’apartheid. C’est la 
première grande voix qui nous soit 
venue du continent africain. Bannie 
d’Afrique du Sud en HMH), elle s’est of­
fert les capitales du monde aux côtés 
des Harry Belafonte. Dizzy Gillespie, 
Nina Simone. En 1RH7, elle participait 
à la tournée internationale (irare- 
land Av Paul Simon. Une légende vi­
vante ! Après six ans de silène»' shr

disque, la revoici en selle &\ev Home­
land. un hymne aux racines profon­
des. réalisé avec finesse par le Sud- 
Africain Cedric Samson et le Congo­
lais Lokua Kanza. Dix titres qui os­
cillent entre les sources sud-africai­
nes (Masakhave, L indelan i, Unho- 
me) et la musique populaire {'Cause 
We Lire For Lore. Pit a Pit a 2000).
A (58 ans, Makeba a conservé ce grain 
de voLx, cette âme profonde qui sait 
parfois atteindre le cœur. Au-delà de 
l’interprétation, l’artiste témoigne, vi­
brante et toujours jeune. Cela dit, il 
n’y a pas de quoi sortir les meubles 
du salon pour faire entrer le monu­
ment. Si l'emballage est impeccable, 
le répertoire est inégal et le ton pas 
toujours convaincant. Les nostalgi­
ques seront sans doute comblés. Mais 
tout ça n'annonce rien de vraiment 
nouveau sous le soleil. Une belle oc­
casion. tout de même, de saluer une 
voix jadis mythique. P. B.
Miriam Makeba Homeland (Putu­
mayo Artists-Kosch) ★ ★★

À l'usure
Au nombre de disques que le critique 
se tape par semaine, certains sont 
écartés après une écoute. D’autres 
s'imposent d'emblée, en raison de la 
notoriété de l'artiste ou bien parce 
que le goût urgent de communiquer 
une magnifique découverte bouscule 
le calendrier des parutions. Restent 
les limbes, cette pile à laquelle on re­
vient épisodiquement pour infirmer 
ou confirmer une première impres­
sion. Josh Rouse a flotté dans ee 
néant jusqu'à ce que//owe impose 
son lot de chansons simples et sen­
suelles. Sans parvenir à la mæstria 
de Paul Westerberg sur Suicaine 
Grati fact ion. Rouse démontre la mê­
me habileté à accoucher de riffs pop- 
rock insidieux et aceroeheurs, teintés 
de folk mélancolique, sur lesquels les 
arrangements ne sont jamais encom­
brants. Même timbre de voix plaintif, 
mais surtout cette écriture trop rare, 
qui aborde des sujets complexes avec 
concision tout en évoquant beaucoup 
(Directions). L’auteur-eompositeur- 
interprète a le sens de l image et du 
raccourci, avec une tendance à l’auto­
dépréciation ironique. A ranger avec 
vos disques de Wilco, Son Volt, Chris 
Withley et Golden Smog, tous des ar­
tistes dont il a assumé la première 
partie depuis la parution de Dressed 
Up Like Nebraska, son premier opus. 
Vous allez voir. Josh Rouse finira par 
vous avoir à l'usure. Et s'installera 
confortablement à demeure. É. M. 
Josh Rouse Home (Slow River — 
RykoPalm) ★★★ 1/2

Bori, le film
Edgar Bori s'était promis de faire ré­
fléchir et ressentir avec son nouvel 
album. Et il a gagné son pari. Les tex­
tes Av Bori regorgent d'images indé­
lébiles, de mots tout simples qui por­
tent à s'arrêter pour y penser. «Ow a 
voulu changer les choses/Et les 
choses nous ont changés... » La mu­
sique. elle, nous entraîne loin, très 
loin dans le monde des émotions avec 
ses accents parfois tendres, parfois 
éclatés, parfois mélancoliques com­
me la merveilleuse Cyrano. La 
contribution de Michel Rivard à la 
réalisation se fait sentir sans s’impo­
ser. A l’occasion, on a l'impression de 
reconnaître des sonorités du Goût de 
l'eau, mais cette signature n'agresse 
en rien et ne fait que donner plus de 
charme à l'œuvre d’Edgar Bori. On 
pourrait juger à prime abord que les 
chansons de cet album sont trop 
inégales, trop différentes les unes 
des autres. Mais après quelques heu­
res d'écoute, on finit plutôt par 
conclure qu'elles se fondent l’une 
dans l'autre comme dans une trame 
sonore, comme dans un film. Un film 
à voir sur la mort, la vie, l’amour et la 
solitude urbaine. J.L.
Edgar Bori Bori « iSI ) ★ + * ★

http://www.radioenergie.com
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PflIIEIRS/DISQUES LE SOLEIL D 5

Le mur des 
confrontations

Festival de théâtre amateur
FUSION THÉÂTRE NEUF
présente son 1 7e Festival
du 26 avril au 7 mai 2000 à 20h 
à l'Auditorium Joseph-Lavergne 
350, rue Saint-Joseph Est, Québec
Avril
26 Pour I on 2000 quoi de nouvooul de Labiche Chancerel el Tcheiov
27 Drôle de vie de Brian Cbri
28 15 levrier 1839 de Pierre fabrdeou
29 La Fontaine ou la comedie des animaux de Antonme Mailler
30 Le toufhet d argent de Martin StMichel

LONDRES (d'après The Daily 
Telegraph) — Vingt et un ans 
après la sortie de The Wall, le 
fameux album concept de 
Pink Floyd, sa version en 
concert, intitulée Is There Any­
body Out There? The Wall Live, 
vient d'atterrir sur les tablettes 
des disquaires nord-améri­
cains. Un événement sur le­
quel Roger Waters, Pex-leader 
du groupe, s'efforce de cacher 
son amertume...

Commentaire lyrique, musical 
et visuel sur l'aliénation, The 
Wall a probablement généré 
le concert le plus ambitieux et specta­

culaire de l'histoire du rock.
Tout au long du spectacle, un vérita­

ble mur prenait forme peu à peu sur 
scène, pour finalement cacher com­
plètement le groupe, avant le point 
culminant que constituait sa chute. 
Pour briser la monotonie une fois le 
mur dressé devant les musiciens, de 
gigantesques marionnettes envahis­
saient Taréna pendant que des films 
d'animation étaient projetés sur le 
mur géant.

Le spectacle exigeait une telle logis­
tique —et les coûts qu'on imagine — 
que Pink Floyd n'a livré The Wall que 
29 fois sur scène en 1980 et en 1981, 
s'installant chaque fois plusieurs 
soirs dans des arénas de Los .Angeles, 
New York, Dortmund et Londres.

QUELQUES ADIEUX

Cette ambitieuse tournée allait être 
la dernière réunissant le célèbre qua­
tuor britannique. Le claviériste Rick 
Wright avait quitté le groupe pendant 
la confection du disque, mais il a par­
ticipé aux concerts à titre de musicien 
invité. Le bassiste Roger Waters, le 
guitariste David Gilmour et le batteur 
Nick Mason allaient réaliser un autre 
album en 1983, The Final Cut, mais 
leurs relations s’étaient détériorées à 
un point tel que Gilmour avait deman­
dé à ce que son crédit de producteur 
soit retiré. Waters, membre fondateur 
et parolier, principal compositeur et 
de facto le meneur du groupe depuis le

« Le mariage était 
terminé en 1974, mais 
on s'est accroché pour 

11 autres années »

départ de Syd Barrett en 1967, a quit­
té le navire peu de temps après.

Bien que plusieurs aient alors perçu 
le départ de Waters comme la fin du 
groupe, Gilmour et Mason ont décidé 
de continuer, gagnant une bataille lé­
gale avec Waters, qui avait demandé 
une injonction pour empêcher l'utili­
sation du nom Pink Floyd.

Depuis 1987, le Pink Floyd nouveau 
a lancé deux albums de matériel inédit 
et deux autres en concert. Waters, lui, 
mène une carrière solo qui ne passe 
pas inaperçue, mais qui n’a rien de 
spectaculaire d'un point de vue com­
mercial.

Qui aurait cru que l'an 2000 allait de 
nouveau réunir le groupe, du moins en 
souvenir? Certainement pas Roger 
Waters. «Je sais qu'il y a encore beau­
coup de résistance émotionnelle chez 
les fans à la séparation du groupe, 
mais je ne veux vraiment plus avoir af­
faire à ces musiciens ». commentait-il 
récemment depuis Paris.

100% WATERS

Waters est celui qui a imaginé le 
concept derrière The Wall. Il a écrit 
seul les pièces (sauf quatre) et il a mis 
en scène le spectacle. Il demeure au­
jourd'hui très fier du projet, mais il 
reste ambivalent quant à la sortie du 
disque en concert.

/.s- There Anybody Out There? The 
Wall Lire a été réalisé A partir des en­
registrements de cinq des spectacles 
de la tournée. L’ingénieur du son de 
l'époque, James Guthrie, a supervisé 
le mixage des pièces, «.l'étais plutôt 
contre l’idée dès le départ ». affirme 
Waters, qui a tout de même été consul­
té dans le processus. « Guthrie m a po­
sé quelques questions au sujet des en­
registrements et il m'a envoyé les ma­
quettes qu'il avait mixées. Ils ont va­
guement demandé mes commentaires 
sur le design du produit, mais je n ai 
pas mis beaucoup d'énergie A leur dire 
ce que j'en pensais, parce que. de tou­
te façon, ils n'en auraient pas tenu 
compte. Je pense que le paekaye est 
affreux (f.iny airfid). »

Rogers Waters est comme un 
divorcé qui n'a pu obtenir la 

garde de son enfant. Et la sortie 
de « The Wall Live » n'a rien 

pour arranger son amertume...

«n# ont iagilement demande mes commentaires sur le design du produit, affirme 
Rogers Haters, mais je n ai pas mis beaucoup d'énergie à leur dire ce que j'en 

pensais, parce que, de toute façon, ils n'en auraient pas tenu compte. »
Il juge néanmoins que la pochette est... affreuse!

Waters est aujourd'hui résigné à 
avoir perdu le contrôle d'une entité 
qu'il a toujours considéré avoir person­
nellement créée. «Je n'ai aucun pou­
voir. admet-il. Le tout est géré par Pink 
Floyd Music Limited et je ne possède 
que 25% des parts, done, lorsque vient 
le temps de voter, on peut me défaire 
sur tout, tout le temps. » Waters rit en 
racontant ces choses, réaction qu’on 
n'aurait pu prédire de sa part. Car de­
puis son départ, il ne s'est pas gêné 
pour dire ce qu'il pensait de la décision 
des autres de continuer sans lui.

UN FRUIT POURRI

Waters a sa propre opinion sur les 
raisons de la détérioration des rela­
tions entre les membres du groupe au 
moment de la confection de The Wall. 
«Une fois que nous avions fait Dark 
Side of the Moon ensemble, tout le 
bon, le positif et la créativité de notre 
union avait fleuri. Ce fut l'éclosion. 
Tout ce qui est venu après, en termes 
de dynamique au sein du groupe, n'est 
qu'un fruit pourri.

« Kn vérité, une partie du travail réa­
lisé après coup était très bon. mais no­
tre motivation A travailler ensemble 
était plutôt vénale. Ça ne nous alimen­
tait plus, émotionnellement parlant. 
Le mariage était terminé en 1974, 
mais on s’est accroché pour 11 autres 
années. Quand vous demeurez dans 
une telle relation, motivée par la 
crainte et la pingrerie, ça devient iné­
vitablement inconfortable. »

Waters est un peu comme un divorcé 
dont l’ancien partenaire a obtenu la 
garde de l’enfant. « Pendant plusieurs 
années, j’ai été plutôt amer du fait que

je ne pouvais les arrêter d'utiliser mes 
chansons, admet-il. The Wall était 
spécifiquement inspiré par le manque 
d'humanité A jouer du rock dans des 
stades. De les voir exploiter mon tra­
vail précisément dans ce contexte fut 
plutôt troublant. »

Waters peut être plutôt pédant 
lorsqu'il parle des contributions de 
chacun et. malgré ses efforts de diplo­
matie. il ne peut s'empêcher quelques 
remarques mesquines. Ainsi, il pré­
tend qu'il aurait apprécié que Gilmour 
contribue davantage, « mais il n'écrit 
environ qu'une pièce tous les dix ans. 
C'est pourquoi il y a tant de composi­
teurs impliqués dans leur travail de­
puis que je suis parti ».

Récoltant échec commercial sur é- 
chec commercial depuis dix ans. Wa­
ters semble par-dessus tout souhaiter 
une forme de reconnaissance. «Le rock 
est sans aucun doute l'un des domaines 
où l’on compte le plus de m'as-tu-vu. 
Les gluts ne sont motivés à faire du rock 
que pour la gloire et l'argent. »

Sur ce dernier point, la sortie de l'al­
bum lire s'avère plutôt un bon coup. 
Le disque fait partie d'un contrat re­
négocié entre FMI et Pink Floyd, 
contrat pour lequel Waters reconnaît 
recevoir « une avance énorme ». Et mê­
me s'il n’obtiendra peut-être pas tout 
le crédit qu'il estime lui revenir, il dit 
souhaiter que cette « réunion » saura 
satisfaire les fans du groupe. « De tou­
te façon, avec la prolifération d’enre­
gistrements studio et audio des artis­
tes d'aujourd'hui, il est devenu diffici­
le de dire quels sont les groupes qui 
sont toujours ensemble et quels sont 
ceux qui sont séparés. »

CRITIQUE

Pour l'atmosphère
T

he Wall\ Un classique qui a 
marqué toute une génération. 
Et les rares concerts-événe­
ments de cette réalisation, vous vous 

en doutez bien, ont été piratés. Outre 
le plaisir de posséder une version lire 
de The Wall, les fans ont maintenant 
l’avantage d'y découvrir quelques piè­
ces qui n'avaient pas été retenues 
pour le disque « officiel ». Ues pièces, 
on les retrouve ici sur ce double CD. 
compte rendu de prestations présen­
tées au Karl Court de Ix>ndres. À quel­
ques exceptions près, les versions des 
pièces connues n'apportent pas 
grand-chose de nouveau, mais nous 
plongent néanmoins dans l'atmosphè­
re de ce spectacle. Curieux que ces 
bandes soient demeurées sur les ta­
blettes pendant près de 20 ans Les 
raisbns? La qualité sonore, semble-t-

il. Mais A l'écoute, on constate qu'avec 
la technologie moderne, on peut effi­
cacement mener une opération «re- 
vampage». Quant aux «bonnes rela­
tions» des membres du groupe, on 
peut en avoir une bonne idée A la lec­
ture des commentaires des musiciens 
dans le livret. Ainsi. Rick Wright par­
le de son éjection... avant la tournée, 
David Gilmour raconte que l'œuvre de 
Roger Waters n'est pas un de ses dis­
ques préférés et que ses rares contri­
butions {/Inn Like Hell. Comfortably 
.\’umb) sont les sommets de The Wall. 
Aucun doute, la réunion de l’ink Floyd 
n'est pas pour demain...
Michal Bilodeau (collaboration 
spéciale)
Pink Floyd Is There A nobody Ont 
There? The Wall Lire /980-SI (So­
ny—Columbia) 1/2
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2 Frenene /reunion d «frails de pièces!
3 Poison ddvril de Guybine Trembby et Simon Fortin
4 Louvreboîte de Victor lonou*
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6 II importe d être constant de Oscar Wibe
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Rensaignament» et billaltaria: ©91-7400

l' D 1 T 0 R I l M
JOSEPH-LAVERGNE J|a
BIBUOTHÈQIE GABKIELLE-B01 □ GouvornamorM

ftlimatore de la Culture 
et de* Communication* LE SOLEIL

PtCf

DE Carlo Goldoni

le Théâtre 
du Trident et

Hydro 
x. Québec présentent

•ijSîSf"
iSJïS-.»' 
■•"S/fSiStm-
I subtile ei L 
"«mblày.CITF

-Le jeu
ludique 
Allez ta'

coined'*
frivole et pétilla»**

avril au

TEXTE FRANÇAIS DE Marco Micone 
MISE EN SCENE DE Lorraine Côte

AVEC : Roland Lepage • Ginette Guay • Sylvie Cantin • Edith Paquet
• Jean-Jacqui Boutet • Marie-Ginette Guay • Véronika Makdissi-Warren
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Arcadia
De Tom Stoppard 

Texte français de Jean-Marie Besset 
Mise en scène de Bertrand Alain
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À toi, pour toujours, 
ta Marie-Lou

De Michel Tremblay 
Mise en scène de Gill Champagne

Mesure pour mesure
De William Shakespeare 

Texte français de Jean-Claude Carrière 
Mise en scène de Michel Nadeau
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Collectionnez les fascicules 
L’art de la dégustation 
offerts gratuitement 
chaque samedi 
dans Le Soleil, 
jusqu'au 27 mai.

À GAGNER
•10 celliers Vinum design 

accompagnés de 
chèques-cadeaux SAQ 
de 1000$

• 2 chèques-cadeaux
SAQ de 5000$ chacun

^Vinum
d e s i g n

celliers, verres, carafes...

Répondez à la question suivante:

À l’exception àeo pigment,* de la couleur, gu eot-ce gui 
différencie le,* vin,* blanc,* de,* vin,* rouge,* ?

La réponse se trouve dans le fascicule
Le.* ,*aveur.* du vin inséré aujourd’hui dans Le Soleil.

LE SOLEIL
en collaboration avec la SAO

Ce coupon sera publié les samedis jusqu'au 27 mai 2000 inclusivement. 
I>es tirages auront lieu les 1" et 5 juin 2000, I>es règlements du concours 
sont disponibles au quotidien te SoUd I» valeur totale des prix offerts est 
de 34000$. I>cs fac-similés ne sont pas acceptés.
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Vénus 3 se définit comme un groupe de « power happy », néologisme inventé sur mesure pour refléter le côté « puissant et joyeux» de leurs compo­
sitions. Les comparaisons avec No Doubt, Sublime ou Niagara ne les choquent pas pour autant. «Tu g es rapidement confronté, estime la chanteuse 
du groupe, Vicky Martel. Si tu essaies de t'en défaire, tu ne t’en sors pas. Les gens ont besoin de le faire, de se trouver des repères. On le fait nous 
aussi.»

L'histoire de Vénus 3 
a tout du conte de fées

ÉRIC MOREAULT LE SOLEIL

Le lancement d'un premier album est un événement banal en 
soi. Mais pour Vénus 3, il relève presque du conte de fées qui 
fait vendre de la copie. En fait, le genre de scénario dont raf­
fole le milieu hollywoodien mais qui fait froncer les sourcils 
de la critique : « Nombreuses invraisemblances, scénario cou­
su de fil blanc... » Et pourtant, ça arrive.

Après des années de galère et 
de bars miteux, voilà qu’enfin 
tous les maillons de la chaîne, 
et pas n’importe lesquels, s’arriment 

l’un à l’autre pour le groupe de Qué­
bec. Leur album éponyme risque de 
surprendre comme un OMNI (Objet 
musical non identifié) dans le morne 
paysage musical québécois.

On a évoqué No Doubt, Sublime, les 
Rita Mitsouko, Niagara — probable­
ment à cause des intonations à la Mu­
riel Moreno de la chanteuse Vicky 
Martel — et quoi d’autre pour décri­
re leur mélange de pop-ska hyperac­
tive saupoudré de reggae. Si les Me, 
Mom & Morgentaler avaient endisqué 
un album commercial, il sonnerait 
probablement comme Vén)ts 3.

Les membres du sextette préfèrent 
power happy, néologisme inventé sur 
mesure par le groupe pour définir leur 
musique, refléter le côté « puissant et 
joyeux» de leurs compositions. Les 
comparaisons ne les choquent pas 
pour autant. «Tu y es rapidement 
confronté, estime Vicky Martel. Si tu 
essaies de t’en défaire, tu ne t’en sors 
pas. Les gens ont besoin de le faire, de 
se trouver des repères. On le fait nous 
aussi. »

Et, pour tout dire, « ce sont tellement 
de bonnes comparaisons que c’est le 
fun. De toute façon, on n’a pas la pré­
tention de tout réinventer, seulement 
de faire de la musique et de faire souf­
fler un vent de fraîcheur sur le paysa­
ge québécois. »

HEUREUX COUPS DU SORT
L’histoire? Ah oui! On en oubliait 

presque cette succession d’heureux 
coups du sort. Vénus 3 a un double. En 
fait, si on retranche les cuivres du 
groupe, Marie-Josée Erigon (saxopho­
ne) et .lean-François (iagnon (trom­
pette). il reste Young Soul : Kick Bour­
que (batterie), Philippe Duong (bas­
se), Sleeve Nadeau (guitares) et Vicky 
Martel (cordes vocales).

On s'explique. Young Soul, c’est le 
nom du groupe que le quatuor a formé 
en 1992 pour se produire dans les bars 
en interprétant des chansons conmfes

■HmNTIO.N ATTENTHAi QX

Vénus 3, c'est la 
marque de la cuisinière 

de Vicky Martel !

— les fameux covers — et « payer le 
loyer », comme dit Vicky Martel. Mais 
\ient un moment où « t’as vraiment hâ­
te de passer à autre chose ».

C’est arrivé il y a deux ans lorsque 
Vicky et Steeve ont décidé de plan­
cher sur l’écriture de compositions. 
«On a vraiment “tripé”», lance la 
grande blonde aux yeux bruns. Ils ont 
présenté le résultat de leurs cogita­
tions à leurs deux compères, qui ont 
sensiblement eu le même genre de ré­
action.

Quelque temps plus tard, alors qu’ils 
endossaient leurs habits de Young 
Soul, ils ont rencontré leur saxopho­
niste et leur trompettiste. Ceux-ci se 
produisaient au sein d’un groupe 
«hommage «au disco (!). Vénus 3 était 
né. Enfin, pas tout à fait.

Trouver un nom n’allait pas de soi. 
Après avoir épuisé de nombreuses 
possibilités, le quotidien s’est chargé 
de les rattraper. «C’est la marque du 
poêle de la cuisine, chez nous, expli­
que Vicky en riant, ravie de son effet. 
On ne trouvait pas, puis quelqu'un a 
lancé Vénus 3. On a gardé le nom inté­

gral. Avec deux femmes dans le band, 
on est de plus en plus contents d’avoir 
gardé le nom, qui évoque la féminité 
du groupe. »

Le nom trouvé, ne restait plus qu’à 
endisquer. Pas si vite. Le groupe s’est 
cogné le nez à beaucoup de portes clo­
ses, des refus de subventions et a con­
nu quelques déboires avant que le 
destin ne mette Jean-François Amyot 
sur leur chemin. L’agent de tournée 
d’Éric Lapointe et de Kevin Parent, un 
ancien de Donald K. Donald, est deve­
nu leur gérant. «C’était une bonne 
chose parce qu’on ne voulait pas né­
cessairement signer pour un major, 
question de garder le contrôle artisti­
que. »

En novembre, Jean-Pierre Clairoux 
est arrivé dans le décor. « Il a parti une 
compagnie de disques (Radar produc­
tion) pour nous, révèle la chanteuse. À 
partir de là, ça a déboulé. »

En effet. Leur gérant a contacté 
Glenn Robinson (Tea Party), une 
connaissance, pour réaliser l’album. 
« Il a bien aimé ce qu’il a entendu. On 
lui a demandé d’axer l’album sur un 
son qui représente bien l’énergie qu’a 
le groupe sur scène, que le disque ne 
soit pas surproduit comme trop d’al­
bums qu’on entend.»

Glenn Robinson a lui aussi fait jouer 
ses relations et c’est Howie Weinberg 
(Smashing Pumpkins, Nirvana) qui 
s’est chargé du mast cri ng de Vén us 3. 
Résultat: une production impeccable 
et six gars et filles qui ont une envie 
folle de monter sur scène sous les 
traits de Vénus 3.

AU FESTIVAL D'ÉTÉ

Ce qui va prendre quand même un 
certain temps. Mis à part des appari­
tions au Festival d’été de Québec et 
aux FrancoFolies de Montréal, le 
groupe se fera rare cet été. «On ne 
veut pas se “brûler” dans les festi­
vals. » Et laisser le temps au CD de 
trouver son public. La stratégie usuel­
le qui devrait les amener à une tour­
née à l’automne, peut-être même plus 
tard.

Et Young Soul là-dedans? N’ayez 
crainte, le groupe va continuer à exis­
ter tant que Vénus 3 ne payera pas les 
factures. Mais la frontière va rester 
très étanche entre les deux forma­
tions. l’as question de jouer des piè­
ces de Vénus 3 quand c’est Young Soul 
qui donne le show. « N'empêche, on a 
hâte de jouer. On jouerait tout le 
temps. »

Ne reste plus que l'épreuve du temps 
pour écrire un prologue.
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L'Ensemble de Musique Sacrée de Québec présente |

HANDEL
Avec

Nathalie Caron Soprano 
Marie-Hélène Couture Contralto 

Richard Duguay Ténor 
Michel Ducharme Baryton-basse 

Nicole Trottier Violon Solo

Direction CLAUDE LEMIEUX

Église Saint-Roch de Québec, 
samedi le 29 avril 2000,20 h 

Billets 22 $ générale, 18 $ Aînés et Étudiants 
En vente sur le réseau Billetech
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PHOTOS. LE SOLEIL. JOCELVN BERMER
Jacques Lessard (deface) répétant avec les comédiens d'« Un œuf dans la cité», un « collage-création » imprégné de l’œuvre d'Eugène Ionesco. Quand les sub­
ventions ont été retirées au Repère, se remémore Lessard, Bernard Bonnier était décédé et Robert Lepage était parti.» On a dit qu'on nous coupait parce qu’il 
n'y avait plus d’âme au Repère. On était trois... C’est comme si on m’avait dit: “T’as pas d’âme...”»

L'heure 
du compte
Jacques Lessard fait appel à 

Ionesco pour remettre le 
Théâtre Repère sur rails

JEAN ST-HILAIRE LE SOLEIL

Jacques Lessard vénère Eugène 
Ionesco. Il le tient pour l'égal de 

Molière et de Shakespeare et c'est 
avec un « collage-création » 

imprégné de son esprit qu'il tente de 
« remettre le Repère sur rails ». De ce 

mardi 25 au 6 mai, à la salle Bleue 
du Périscope, cinq comédiens 

joueront son texte 
Un œuf dam la cité. Jacques Lessard: »J'ai retrouvé ce qui m 'animait 

à la fondation, il y a 20 ans : la ferveur de la 
création. Maintenant qu'on n'a plus rien, ça ne 

veut pas dire qu 'on ne peut rien faire. »

Cofondateur du Théâtre Repère, théori­
cien des cycles de création du même nom, 
Jacques Lessard en porte lourd dans cet­
te tentative de faire renaître le Repère de ses cen­

dres. Il a rédigé le texte ; il assume aussi la mise 
en scène et la direction technique, en même 
temps qu’il monte à la Fenière J/dctes d’emploi, 
de Carole Tremblay, une création, et enseigne au 
Conservatoire d’art dramatique de Québec.

Son Œuf..., qui plus est, il le cuisine à même ses 
deniers. Il ne dispose en effet du moindre huard 
de soutien public pour le monter. Il dit avoir fait 
la paix en lui, en être « rendu là ». « Ça aurait fait 
bientôt quatre ans que le Repère n’a rien présen­
té, il fallait que je me relève les manches, dit-il. 
J’ai retrouvé ce qui m’animait à la fondation, il y 
a 20 ans : la ferveur de la création. Maintenant 
qu’on n’a plus rien, ça ne veut pas dire qu’on ne 
peut rien faire. »

N’empêche, il a vécu la descente aux enfers. Il 
y a eu l’échec de la création collective Frag­
ments de lune, en avril 1995. Puis le désengage­
ment des subventionnaires publics. « Quand on 
a été coupé, Bernard (Bonnier) était décédé et 
Robert (Lepage) était parti ; on a dit qu’on nous 
coupait parce qu’il n’y avait plus d’âme au Repè­
re, se remémore-t-il. On était trois... C’est com­
me si on m’avait dit : “T’as pas d’âme...” » 

Doit-on s’attendre à un spectacle catharti­
que?... « Non, plutôt au résultat d’un chemine­
ment.» À un spectacle «accessible», malgré 
« une structure dramatique très complexe qui 
est une mise en abyme de mises en abyme ».

«C’est divertissant, stimulant intellectuelle­
ment et visuellement, drôle et étrange, décapant 
par bouts », ajoutera-t-il.

ET SI IONESCO...
Reste — comment le cacher? — qu’(7w ceuf 

dans la cité remonte à la racine de la crise du 
Repère. Le communiqué parle d’« un sympathi­
que règlement de comptes », mot repris par Les­
sard.

De fait, désireux d’exorciser son mal, celui-ci 
s’est demandé ce qu’Ionesco aurait fait s’il avait 
été confronté au revers de fortune qui a été le 
sien. Et il s’est souvenu que le maître de l’absur­
de a lui aussi connu ses déboires, qu’il a même 
écrit une pièce pour en chasser le spectre, L’Im­
promptu de l’Alma.

Jacques Lessard a donc rappelé des coulisses 
le héros des pièces bien connues d’Ionesco 
(Tueur sans gages, Rh inocéros et Le Fiéton de 
l’air), le dénommé Béranger, et l’a chargé de fai­
re pour lui dans Un œuf... ce qu’Ionesco fait pour 
lui-même dans son Impromptu..., c’est-à-dire 
confronter trois critiques et universitaires avec 
quelques-unes de ses piques les mieux aigui­
sées, entre autres la caricature et l’enlisement 
dans les idées reçues et le langage alogique.

Frais sorti du conservatoire local, Thierry Du- 
bé fait ses débuts professionnels dans le rôle de 
Bérenger. Ansie St-Martin joue son inspiratrice,

Désireux d'exorciser son mal. 
Lessard s'est demandé ce 

qu'Ionesco aurait fait s'il avait 
été confronté au même 

revers de fortune

Pierre-Yves Charbonneau, Pierre-François Le­
gendre et Ghislaine Vincent les trois «cen­
seurs», pendants des trois Bartholomeus de 
L’Impromptu de l’Alma.

L’argument ? Le même que dans cette dernière 
pièce créée en 1956, sauf que l’action se passe à 
Québec, en l’an 2000. Béranger est donc chez lui, 
il peine sur une pièce très attendue de son édi­
teur, mais ça ne va pas, sa dernière a reçu de si 
mauvaises critiques qu’« il n’est plus disponible 
à son inspiration ». Pour comble, il y a ces sa­
vants qui l’abîment de conseils contradictoires.

« Il est très drôle, mais en même temps il dialo­
gue avec sa mémoire, il parle de ses angoisses, 
de ses pressentiments, dit de son alter ego Jac­
ques Lessard. Et malgré qu’il soit en train de ré­
gler des comptes, il revient sans cesse à lui. Il re­
fuse cette idée que le théâtre ne peut être que ré­
aliste et policier, il insiste pour qu’il soit autre 
chose. » Révélation de l’invisible, incarnation du 
problème au cœur de l’angoisse des hommes, 
pour ne nommer que ces objectifs de son théâ­
tre.

UNE QUATRIÈME FOIS
C’est le quatrième spectacle que Jacques Les­

sard dédie à Ionesco au Repère. Il y a aussi mon­
té Jacques ou la soumission (qu’il mettra de 
nouveau en scène au Théâtre Denise-Pelletier, la 
saison prochaine) en même temps que L’Avenir 
est dans les œufs, le collage Le Salon de l’anti­
monde eiLes Chaises. Ce qui attache l’homme 
de théâtre à Ionesco, c’est d’abord sa grande sta­
ture de poète. « Il a un point de vue unique sur le 
monde et il nous fait voir les choses avec une tel­
le clarté que nous nous en trouvons enrichis, ex­
plique-t-il. Et puis, il n’obéissait à aucun courant. 
Jacques, de Jacques ou la soumission, a les 
cheveux verts. 11 a écrit ça en 1950... On trouvait 
ça absurde à l’époque, mais aujourd’hui, com­
bien de jeunes se teignent les cheveux en vert 
par anticonformisme? Enfin, sa poésie est es­
sentielle, elle ne perd pas son temps en périphé­
rie des choses, elle s’inscrit dans la vie et est vi­
sion. »

Jacques Lessard relance le Repère par foi en 
l’efficacité des cycles de création et par impa­
tience de retrouver l’atmosphère du laboratoire 
et du travail en équipe. Il n’aspire pas à une gros­
se structure, il vise un fonctionnement au projet.

Un œuf dans la cité est présenté avec assis­
tance à la mise en scène de Steve Beaulieu, dans 
la scénographie de Valérie Gagnon Hamel et de 
Vano Hotton et l’environnement sonore de Jean- 
Sébastien Côté. C’est à 20 h. Réservations au 
529-2183.

Au Périscope, du 25 avril au 6 mai

—r

k Forfait Concerts Famille
L'Industrielle-Alliance

Moments
Les enfants et les parents ont les yeux 
aussi grands que nos instruments.

.......... ....... ......................... PIERRE BÉGIN ET SA FILLE MARIE SOLO DES SECONDS VIOLONS

5 NOVEMBRE 2000 
Émilie sauve l’orchestre
Stéphane Laforest, chef d’orchestre 
Théâtre Platypus

Émilie est enchantée par la 
musique. Lors d'un concert 
symphonique, elle rencontre le 
monstre Cacopholous. Au grand 
désarroi d'Émilie, celui-ci jette un 
sort à l’orchestre: on n’entend 
plus que d’horribles bruits !
Avec i’aide de l'auditoire, Émilie 
parvient à défier l'ogre maléfique 
et l’orchestre joue à nouveau 
à merveille.

21 JANVIER 2001 
L'OSQ zoo pour vous
André Moisan, chef d'orchestre 
Souris Bouquine, narration

Petits et grands seront charmés 
par cette excursion symphonique 
au royaume des animaux, avec 
la musique de TchaiVovski, 
Saint-Saéns et le grand classique 
de Prokofiev, Pierre et le loup, 
raconté par votre amie Souris 
Bouquine.

25 MARS 2001 
La magie de l’écoute
Stéphane Laforest chef d'orchestre 
Magic Circle Mime

Les efforts du chef pour diriger le 
concert sont compliqués par la 
participation inattendue de deux 
spectateurs trop enthousiastes: 
un clairon qui fait le mime et une 
danseuse à claquettes Ces deux 
personnages un peu cinglés font 
partie du dilemme comique du 
chef et nous font découvrir la 
magie de l’écoute.

Zoo musical gratuit

à 13h au foyer de la salle Louis-Fréchette

Une heure joyeuse et animée où les 
enfants peuvent regarder, toucher et 
même essayer les instruments de 
l'orchestre avec, comme professeurs, 
les musiciens de l'OSQ.
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Le miroir de l'âme
Pour Alberto Manguel, la lecture engage notre responsabilité

RÉMY CHAREST COLLABORATION SPÉCIALE

Des auteurs engagés, on en a vu des quantités. Les 
lecteurs engagés, d'un autre côté, sont proba­

blement plus rares. Mais voilà bien le rô­
le favori d'Alberto Manguel, auteur ac­

clamé de VHistoire de Ut lecture et du 
*, Dictionnaire des lieux imaginaires.

■ e veux simplement affir- 
ÆÆ mer le pouvoir du lec-
mm leur», explique .Alberto

Manguel. Son dernier livre, Dans la 
forêt du miroir, explore en effet sous 
eet angle le rapport entre la littérature 
— le monde écrit— et la réalité —le 
monde vécu—, comme le souligne le 
sous-titre : essais sur les mots et sur 
le monde.

La forêt du miroir vient A'Alice au 
pays des merveilles, puisque, après 
avoir traversé ledit miroir, Alice se re­
trouve dans une forêt où l’on oublie les

« Sans mots, il est 
impossible de connaître 
sa propre expérience »

noms des choses. « Sans mots,41 est 
impossible de connaître sa propre ex­
périence», précise Manguel. Les mots 

sont la clef qui nous ouvre 
^ l’accès au monde et la 

lecture en est donc 
le point d’accès 
privilégié.

C’est pour­
quoi, loin de 
créer un barra­
ge de fiction, 
toute lecture, 
selon Man­
guel, engage 

le lec-

'SjÆËZr l
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« C omment de grands auteurs peuvent-ils etre des 
monstres?» s'interroge Alberto Manguel, citant te 

cas du Péruvien Mario Vargas Llosa.
C01 LABORATlON SPfCIALE VAlÉAlE BlUM

leur dans la réalité. «On lit toujours en 
rapport à la réalité, exprime-t-il simple­
ment. Ce que je fais n’est pas très loin 
de ce que fait tout autre lecteur... Si je 
ressens une détresse ou une joie, il 
m’est utile et agréable de trouver un 
passagi*, un élément d’un livre qui m'ai­
de à encadrer mon existence. »

Puisque la lecture sert à encadrer 
l’existence, elle devient ultimement un 
acte politique —pas nécessairement 
comme une manifestation contre le 
Fonds monétaire international, mais 
certainement comme l’interrogation 
plus personnelle des actes que l'on po­
se, du monde où l’on vit, des choix que 
l’on fait. Les valeurs, les situations, les 
points de vue qu’offrent les œuvres lit­
téraires sont à explorer en fonction de 
ce que nous vivons, ressentons et 
voyons nous-mêmes. En interrogeant 
activement cette relation entre les mots 
et le monde, Alberto Manguel cherche à 
« rapprocher la lecture de notre respon­
sabilité de citoyen envers le monde».

LE PHOTOGRAPHE AVEUGLE
Cette question du rapport au monde 

suscite toutefois chez Manguel «une 
question sans réponse» qui continue 
toujours à l’intéresser : « Comment la 
littérature, qui peut nous procurer 
tant de bonheur, peut-elle en même 
temps ne rien faire? Pourquoi ne 
transforme-t-elle pas la réalité? Com­
ment de grands auteurs peuvent-ils 
être des monstres? »

Cette question revient de façon par­
ticulièrement brûlante chez Manguel 
dans le contexte politique souvent dif­
ficile de l’Amérique latine. Le chapitre 
Le photographe aveugle s’interroge 
en effet sur la façon dont Mario Vargas 
Llosa, gland écrivain péruvien, a pu 
écrire des œuvres révolutionnaires, 
contestant les inéquités sociales et 
l’oppression, pour ensuite devenir, en 
1990, un candidat à la présidence de 
son pays, en mettant de l’avant des po­
litiques autoritaires, voire fascisan- 

tes, marquées par un racisme 
évident envers les popula­

tions amérindiennes. 
«Je fus alors frappé 
par l’opposition que je 
remarquais entre les 
opinions qu’il pro­
fessait dans ses ro­
mans et celles qu’il 
manifestait dans la

presse —comme si, tel un photogra­
phe aveugle, il était incapable de voir 
la réalité humaine que son objectif 
avait saisie avec tant de puissance. »

Toujours dans le contexte latino-amé­
ricain. on citera aussi le magnifique et 
très touchant chapitre intitulé La mort 
de ('he Guevara, qui s'intéresse juste­
ment à la question de l’engagement 
réel, tout comme In Memoriam, qui 
traite de trahison et d’engagement sous 
la dictature argentine. Sur un ton moins 
militant, il y a encore les aventures de 
Borges amoureux, témoignage per­
sonnel de Manguel, qui servit de lecteur 
au grand écrivain argentin, devenu 
aveugle, et qui interroge de façon tragi- 
comique les rapports entre une grande 
œuvre et les limites de son auteur.

Qu'elle porte ensuite sur la traduc­
tion, sur les contraintes que les édi­
teurs imposent aux auteurs en lisant 
leurs manuscrits (« La différence en­
tre un éditeur salarié et l’un de nos 
proches est la différence entre un mé­
decin qui propose une lobotomie et 
une tante affectueuse qui recomman­
de une tasse de thé bien fort »), qu’el­
le s’interroge sur l’identité gaie ou sur 
l’identité juive, l’écriture de Manguel 
tisse une étonnante unité entre ces es­
sais écrits dans des contextes diffé­
rents, à des époques différentes. Rap­
portant son expérience de lecteur et la 
façon dont elle s’est indissociable­
ment liée à son existence, Manguel fait 
de nous des lecteurs engagés, en nous 
obligeant à confronter à notre tour no­
tre rapport à la réalité.

S’il le fait aussi bien, c’est qu’il le fait 
avec une conviction remarquable, vé­
cue dans un genre de continuité uni­
verselle qu’il explique par une méta­
phore installée, encore une fois, au 
carrefour de la lecture et de la réalité: 
« Nous ne commençons pas avec notre 
naissance. Je continue un dialogue en­
tamé à l’aube du temps et qui ne finira 
pas. Je ne vois pas comment nous 
pourrions entrer dans un monde qu’en 
quelque sorte nous ne connaîtrions 
pas déjà. Nous faisons partie d’une 
vaste expérience dont nous ne voyons 
qu’un chapitre ou un paragraphe. 
Mais le livre existe... »

ALBERTO MANGUEL, Dans la forêt du mi­
roir: essai# sur les mots et sur le monde, traduit 
de l'anglais par Christine Le Bœuf, Arles/Mon­
tréal, Actes Sud/Leméac, 319 p.
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LES EDITIONS
L'HOMME

Amateurs de jardinage, initiez-vous à la culture et à l’entretien 
des bulbes grâce à un guide unique en son genre. Classiques, 

méconnus ou exotiques, 150 bulbes sont réunis dans Des bulbes en 
toutes saisons, un ouvrage de référence signé Pierre Gingras.

Une seule condition*: être abonné au Soleil
Retourner avant le b mai 2000 à midi

Concours Les Éditions de l’Homme
(. P ISfiOO, Québec (Quebec) (, I K BAR ou déposer à 

LE SOLEIL OJS. chemin Saint Louis. Québec

Nom Prénom

Adresse

Ville Code postal

Tél.: rés. bur.

LE SOLEIL
686-3344

1 800 463-2362
kjtmn dever Mre abonné tu Soteê et remplir ce coupor^de participation Tirage le 5 mai 2000 A 14 h

Desjardins

VJ\\\eW Breuker Kollektief vendredi limai 2^h
)<>han van oer Keren's films

pajinckx vendredi 19 mai 20 h
“ Pa.nnck.xl » 0 le soleil

IV^ke Patton samedi 20 mai 22 h
X-ecutioners McAuslan’&v

LA MtltO* OIS CtANOtS «lit**

Fred Frith dimanche 21 mai 20 h_ _ _ _ _ _
\ean-P/erre Drouet # Le Devoir 
* L°u/s sqavis

oav/d Thomas dimanche 21 mai 22 h
«MjrrorMan» «Icüt

Programme double
^ai\Wn Cdspell solo |un(jj 22 mai 20 h 

Taylor solo

Programmation disponible WWW.finnâV.(|C.C3
Informations Billetterie Passeports Forfait
Tél : (819) 752-7912 Fax : (819) 758-4370 info@fimav.qc.ca

^ Québec:: 0 Canad3 _ YAMAHA
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MASSICOTTE
«« C'EST UN DES MEILLEURS ET IL EST DANS LA 

LIGUE DES DESCHAMPS, LEMIRE, HUARD. 
LES GENS RIAIENT CONTINUELLEMENT »

Ranee Claude Brazeau, CKflC

« CEST ABSOLUMENT SAVOUREUX, CEST HILARANT. »
• Valeria Latarte, C8F

« IL EST SYMPATIQUE ET PEUT SE 
PERMETTRE DE DIRE N'IMPORTE QUOI. 

^ IL EST HILARANT. »

Marie Chnitme Irotrier SBC. Montreal ce soir

« UN TRÈS, TRÈS BON SPECTACLE.
FRANÇOIS MASSICOTTE EXCELLE. » 

David Durso, TQS

« UN HUMORISTE INTELLIGENT, RÉFLÉCHI, QUI 
VIENT CHERCHER SON PUBLIC... 

ALLEZ VOIR CE SPECTACLE. »
Nadia Bilodeau, CKMF

« SAVOUREUX, C'EST À VOIR! »
- Kathleen Lavoie, Le Soleil

< A P l TO L E
Billets en vente au guichet du Capitole,
AUX COMPTOIRS BlLLETECH
et au (418) 694-4444
(extérieur de Québec: 1-800-261-9903)

en c»«.vr
FAITES COMME FRANÇOIS. APPUYEZ LA FONDATION _r=T-Sl_ ü
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Evénement spécial

Une exploration technologique 
de Robert Lepage et ses complices.

Production EX MACHINA (Québec)

En coproduction avec la MAISON DES ARTS 
DE CRÉTEIL le ZÜRCHER THEATER SPEKTAKEL 

et le FESTIVAL D'AUTOMNE

Robert Lepage vient de signer un des 
meilleurs spectacles de sa carrière.

Michel Dolbec P.C. Paris

Robert Lepage éblouit encore une fois...
L.-B. Robitaille Collaboration spéciale de Paris La Presse
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FORFAITS DISPONIBLES
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Glamour à mort
Six ans après 

« American 
Psycho », 

Brett Easton 
Ellis jette son 
dévolu sur le 
milieu de la 

mode
RÉMY CHAREST

COLLABORATION SPÉCIALE

Ce n'est pas un hasard si le 
nouveau roman de Brett Eas­
ton Ellis, Glamorama, voyage 
délirant au pays des top mo­
dels et du beau monde, pa­
raît en français ces jours-ci. 
Son œuvre précédente, Ame­
rican Psycho, dont la violence 
effrayante avait suscité un 
débat d'une intensité peu 
commune lors de sa sortie en 
1991, vient en effet de deve­
nir un film, lancé dans l'écho 
persistant de la controverse 
originale.

Enfilant les descriptions mercantiles 
de personnes pour qui la marque de la 
cravate et le choix du restaurant ont 
plus d’importance que les qualités hu­
maines, American Psycho avait for­
tement choqué par ses descriptions 
brutales de sexe et de violence. Mais 
sa violence se situe plutôt dans le ton 
avec lequel le « psycho » du titre, un 
parangon des vertus américaines mo­
dernes en sa qualité de courtier en 
Bourse, décrit la violence comme le dî­
ner mondain ou la discographie de 
Phil Collins. Ce mode descriptif, qui 
apporte des qualités comiques remar­
quables, devait d’ailleurs valoir à l’au­
teur d’être associé à tort à la misogy­
nie extrême de son personnage, alors 
qu’Ellis tendait plutôt un miroir insou­
tenable à notre société moderne.

Cet effet de miroir aura attiré autant 
des défenses empreintes d’un certain 
malaise—comme celle de Norman Mai­
ler—, mais aussi des condamnations 
sans appel. Ainsi, Alberto Manguel ou­
bliait toute nuance face à ce « roman 
d’horreur pornographique», en reje­
tant le livre à cause de « la faiblesse de 
son style, l’indigence de son vocabulai­
re et le peu de talent de l’auteur». Le 
New York Times disait: «C’est comme 
si American Psycho nous était revenu 
d’un lointain passé, une ère où les livres 
étaient encore une question de vie ou de 
mort, plutôt que des objets destinés à 
nous distraire pendant un vol entre 
New York et Los Angeles. »
i^s étonnant qu’Ellis ait pris six bon­

nes années pour laisser la tempête se 
calmer avant de sortir Glamorama,

Bret Easton Ellis 
Glamorama

Glamorama vient 
finalement prouver
qu'A merican Psycho 
n'était pas qu'une 

horreur bon marché

toujours caractérisé par la description 
ironique d’un vide existentiel ef­
frayant, mais reportant cette fois son 
attention vers les milieux de la mode et 
des gens branchés. Le recours à la vio­
lence de film d’horreur est, Dieu mer­
ci, moindre que d&ns American Psy­
cho, les quelques scènes sanglantes 
ayant un style plus proche du Shining 
de Kubrick que de Friday the 13th.

RÉALITÉ OU FANTASME?
L’histoire, cette fois, est celle de Vic­

tor Ward, mannequin presque célèbre 
impliqué dans le milieu des boîtes de 
nuit new-yorkaises, jeune homme vola­
ge rejeté par sa famille, qui basculera, 
à cause d’une photo compromettante, 
dans un monde d’espionnage et de ter­
rorisme international. La question est 
toutefois ouverte, à savoir si les aven­
tures de Victor ont lieu dans la réalité 
ou si elles procèdent du fantasme ou du 
dédoublement de personnalité. Un 
double de Victor semble prendre un 
malin plaisir à se faire voir partout où 
Victor n’est pas, ce qui lui cause des 
problèmes sans cesse croissants.

Plein de répliques hilarantes, dont la 
traduction franchouUlarde n’est pas un 
désagrément, puisqu’elle renforce pour 
le lecteur québécois le second degré de 
l’écriture d’Ellis, Glamorama est un li­
vre saisissant et étourdissant. Son écri­
ture foisonnante, ayant une fois de plus 
recours à l’omniprésence des marques 
de commerce pour appuyer ses efforts 
satiriques, vient finalement prouver 
<\\i American Psycho n’était pas 
qu’une horreur bon marché, mais bien 
l’œuvre d’un véritable romancier, in­
quiétant, puissant et, sans que ce soit 
une réelle contradiction, divertissant.

HRETT EASTON ELLIS, Glamorama, tra­
duit de l'anglais par Pierre Guglielmina, Pans. 
Robert Laffont, 537p. et American Psgrho. tra­
duit de l'anglais par Alain Défasse, Paris, Robert 
Laffont, 450 p.
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UNE SAISON INOUÏE
2 octobre 2000

Anton Kuerti, piano
30 octobre 2000

Anner Bylsma, violoncelle
4 décembre 2000

Lucille Chung, piano
22 janvier 2001

L’Ensemble Arion, orchestre de chambre
dirigé par le flûtiste Barthold Kuijken

19 fevner 2001
Andreas Staler et Geneviève Soly, 

clavecins
26 mars 2001

Quatuor Keller, quatuor à cordes
23 avnl 2001

Jean-François Lapointe, baryton 
et Marc Durand, piano

7 mai 2001
Chantal Juillet, Antonio Lysy et 

Pascal Rogé,
fn’o violon, violoncelle et piano
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Préparez-vous 
à vivre une 
expérience 
inoubliable!

IOVARTIS

Dès aujourd'hui
Passeport pour des 
objets millénaires
Un atelier fascinant qui 
vous dévoile comment 
plus de 400 trésors et 
objets archéologiques 
syriens ont entrepris un 
long voyage jusqu'à nous. 
Suivez aussi l'évolution 
de l'exposition sur le site 
Internet du Musée : 
www.mcq.org

Commission de
la capitale 

' nationale
du Québec n»

Projection 
en continue
En primeur!
Un magnifique parcours a 
travers les prodigieux sites 
de l'Antiquité en Syrie.
Des images à couper le 
souffle! Extrait du film 
réalisé pour Les Grands 
Explorateurs.
Réal. : Alain Saint-Hilaire 
13 min 30 sec

Radio-Canada
* Television

Dès le 3 mai
Conférences
Découvrez différentes 
facettes de la Syrie : 
son histoire culturelle, 
ses premiers peuplements 
ainsi que toute la prepa­
ration de l'exposition. 
Sérié de trois conferences 
Entrée gratuite 
Réservations requises : 
643-2158

Mini'U-re delà Culture,
Dite» lion general? ties 
antiquités et des musées de 
la Repuhligue aiabe syrienne

Musrr i \ 
I :i\ IIISATION

Québec

85, rue Dalhousie

Envoyez vos communiqués cinq (ours 
■vint publication, à :
( hruünè Hrllrmarr

LE SOLEIL
C.P 1547. suce, terminus
925, chemin Sainl-Louis,Quebec. GtK 7Jti

Téléphone : ti8«-34K9/Télécopieur : 680-3374 

Courriel : agenda^ lesuUil.com

EXPOSIIIONS
MUSÉE D'ART INUIT BROUSSEAU, 39. rue Saint-Louis
Int 694-1828 Tous les jours de 9ti30 à 17h30 Adm 6$ 
aines et etudiants 4$ visite guidee pour oroupe (10 et 
plus) 3$ Art et à la culture muit de la préhistoire à nos 
jours. Œuvres des artistes de ( Arctique canadien

MUSÉE DU QUÉBEC, 1. av Wolfe-Montcalm Fermé le 
lundi Mar. à dim lOh à 17h45 ; mercredi lOh à 20045 
Adm.' 10$, 65 ans et plus 9$; 12 à 16 ans 3$ étudi­
ants: 5$; gratuit moins de 12 ans. Visites commentées 
les sam et dim. à partir de 11h30. Jusqu'au 14 mai 
Pierre Thibault. Refuge. 1999-2000. Jusqu'au 4 sept 
Les bio-flctlons d Irene F Whitlome Jusqu au 8 oct 
Ll collection Duplessis Jusqu au 4 sept Marian Dale 
Scott. 1906-1993 pionnière de l'art moderne

MUSÉE BON-PASTEUR 14. rue Couillard. Québec Tous 
les jours de 13h à 17h. Adm. 2$: gratuit pour les enfants 
Inf 694-0243 Québec XIXe siècle George Muir, Marie 
Fitzbach-Roy. Orfèvrerie des XVIII, XIX, XXe siècles 
peintures de Plamondon, Hamel, Wickenden et pastel de 
Russell (1804).

MUSÉE DE U CIVILISATION, 85, rue Dalhousie (643- 
2158). Ouvert du mardi au dim lOh à 17h. Possibilité de 
visites ouldées Adm 7$: aînés 6$, etudiants 17 ans et 
plus: 4$: 12 à 16 ans: 2$: moins de 12 ans et Amis du 
Musée: gratuit. Entrée libre le mardi. Expositions perma­
nentes «Mémoires»; «Nous, les premières nations» 
Jusqu'au 4 septembre: Grandir Jusqu'au 23 avril 
Hommage aux donateurs Jusqu'au 11 juin Votre tout 
dévouée. YWCA Jusqu au 4 septembre Territoire 
d'eau Jusqu'au 18 mars 2001 Fou rire. Jusqu'au 21 
janvier 2001: Femmes «bâtisseurs» d Afrique Jusqu en 
septembre 2001 Drôle de cirque, atelier de costumes. 
Jusqu'au 3 septembre 2001 France-Québec, images et 
mirages Jusqu'en janvier 2002 Espace découverte 
Destination Lune.

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC. 22. rue Sainte-Anne 
Re*. 692-2289. Adm.: 3$, étud.: 2$: gratuit pour moins 
de 12 ans. Ouvert tous les jours de 9h à 23h L'histoire 
du Québec et son actualité à travers ses vedettes.

MUSÉE 0E L'AMÉRIQUE FRANÇAISE, 2. côte de La 
Fabrique. Rens.: 692-2843. Ouvert du mardi au dim. de 
10h à 17h. Adm. : 3$: aînés et étudiants: 2$: 12 à 16 ans: 
1$: gratuit pour les 11 ans et moins Amérique 
française, l'aventure des francophones en Amérique à 
l'aide d'un film, d'objets anciens, de documents his­
toriques Collections du Séminaires de Québec, œuvres 
d'art, orfèvrerie, instruments scientifiques Ludovica. 
histoire de Québec mis en scène par Michel Marc 
Bouchard. Photographies, de l'architecture et des col­
lections Le patrimoine des communautés religieuses

MUSÉE DES AUGUSTINES de I Hôtel-Dieu de Québec. 
32, rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66. Mardi au samedi de 9030 à 120 
et de 13h30 à 170; dimanche de 13030 à 170. Inf. 692- 
2492. Mobilier ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, 
instruments médicaux du XVIIe siècle, etc.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec. 260, bout Langelier Ouvert sur réservation 
seulement (529-0931). Lun. au ven. 9h30à 11030 et 140 
à 170. Dim. 13030 à 17h. Fermé le samedi. Souvenirs 
des Récollets, peintures, sculptures, dorures, orfèvrerie, 
travaux du pensionnat 1725-1868

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT
Visites guidées à horaires variables. Rens : 694-2815 Le
Castor au front

MUSÉE DE SAINTE ANNE basilique Sainte-Anne-de- 
Beaupré. Adm. 2$ (crèches seulement) 5$ (crèches et 
exposition permanente). Gratuit. 9 ans et moins, prix 
spéciaux pour familles et groupes. Inf. 827-6873. 
Jusqu'au 4 février 2001 Crèches anciennes de divers­
es époques

MUSÉE DES URSULINES, 12, rue Donnacona. Tél. 694- 
0694 Mardi au dimanche 13h à 16030. Adm. 4$: aînés 
3,50$; étud.: 2,50$; 12 à 16 ans 2$; gratuit pour les 11 
ans et moins Les Ursulines en Nouvelle-France: mis­
sion et passion. Collection d'objets d'art et d'ethnologie

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale. 
Sainte-Anne-de-Beaupré. Tél.: 827-5957. Adm.: 4$; étu­
diants et aînés: 3$. entants: 2$ Ouvert tous les jours de 
10h à 18h. Visites guidées. Phonographes à cylindres de 
cinq pays, fabriqués entre 1878 et 1928.

PAVILLON JEAN-CHARLES BONENFANT de l'Université 
Laval. Lun au ven. 8030 à 230 Sam. dim. 100 à 17030 
Jusqu'au 29 avril: «Pile ou face/Cara ou coroa», de Henri 
Chalem. Marcia Lorenzato. Glorgia Volpo artistes 
brésiliens.

PAVILLON ALPHONSE-DESJARDINS de l'U. Laval. Lun 
au ven. 90 à 210; sam. dim. 11h à 170. Du 16 au 28 avril: 
Réalisations, travaux des étudiants du cours de peinture 
et techniques mixtes de la Direction générale de la for­
mation continue de l'U Laval.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE. 43.
côte de la Fabrique. Tél: 691-4606. Tous les jours de 100 
à 17h. Adm. 3$; 2$ étud. et aînés; gratuit 12 ans et 
moins; tarifs de groupe Le béton, un patrimoine?, l'his­
toire du béton, les créateurs qui l'utilisent.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE. 27.
rue Notre-Dame. Inf. 646-3167. Mar au dim. de lOh à 
17h. Expositions permanentes sur l'histoire de la Place- 
Royale, espace découverte et spectacle multimédia. 
Adm.: 3$; 65 ans et plus: 2.50$. 17 ans et plus: 2$; 12 à 
16 ans: 1$; gratuit pour les moins de 12 ans et Amis du 
Musée. Entrée libre le mardi (sauf l'été).

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée du Québec 
Mar. au dim. de 100 à 180. Entree libre. Rens: 648-5641 
État de siège, les conditions de vie à l'été 1759 lors du 
siège de Québec. Adm. 2$; aînés et 13-17 ans: 1.50$; 
gratuit pour les 12 ans et moins.

CHÂTEAU DE MAIZERETS, 2000. boul Montmorency 
Inf 691-7842 Daniel Abel: «Couleurs des alentours» 
Sam. dim. lOh à 21h; lun. lOh à 17h.

DOMAINE CATARAQUI, 2141. ch Saint-Louis. Sillery 
Mardi au dim. de 100 à 17h. Adm 5$; aînés et étudiants 
4$; 12 à 17 ans: 2$: moins de 12 ans: gratuit; membres 
de la Fondation 3$. IC0M. SMQ. AMC gratuit. Inf. 681- 
3010 Jusqu'au 4 sept. 1900. Art nouveau

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608. ch St-Louis. Mar au 
dim, 12030 à 17h Mer 12030 à 21h. Visites de groupe 
sur demande Inf. 654-4325. Jusqu'au 23 avril:
Rafraîchir la mémoire.

MOULIN DES JÉSUITES, 7960, bout Henri-Bourassa 
Sam. Dim 10h à 17h. Entrée libre Jusqu'au 23 avril La 
musique dans ma vie des jeunes lauréats du concours 
de dessin des Amis de la musique symphonique à 
Québec Quand l'art s'exprime, art visuel et poésie

VILLA BAGATELLE, 1563, chemin Saint-Louis, Sillery. 
Mar. au dim, 100 à 17h. Inf.: 688-8074. Entrée: 3$: aines 
et étudiants: 2$; moins de 12 ans, membres de la 
Fondation et de IC0M. SMQ. AMC: gratuit. -Judy Gartin, 
Série Jardins»

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. Salle Reine- 
Malouin, 7950,1™ Avenue. Lun.: 13030 à 170. Mar mer. 
jeu : 13030 à 210. Ven. 13030 à 19h. Sam. 13h à 17h. 
Dim. 110 à 17h. Jusqu'au 30 avril: «Venez prendre le 
thé», collection de 200 théières de porcelaine du peintre- 
céramiste Michel Champagne

BIBLIOTHÈQUE DU COLLÈGE-DES-JÉSUITES 1120. 
boul. René-Lévesque Mar. et jeu. 11030 à 20030; mer. et 
ven. 11030 à 17030: sam et dim. I3h à 17h. Jusqu'au 
27 avril: «Renaissance,» huiles de Michel Julien.

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515, Clémenceau, 
Beauport. Mar. au ven. 14h à 21h; sam. dim. 130 à 17h. 
Inf. 666-2199. Jusqu'au 30 avril Dimension Lumière

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY, 350, rue Saint-Joseph 
E. Tous les jours 12h à 17h; mercredi: 12h à 20h. Entrée 
libre. Jusqu'au 23 avril: «Beaux-arts et après» collectif. 
Jusqu au 7 mai On a marché surle 3e millénaire», de
12 dessinateurs belges. Jusqu’au 7 mai: «Nature à 
danser», dessins-collages de Joane Carignan.

BIBLIOTHÈQUE NEUFCHÀTEL, 4060. Blam 843-1395. 
Mar. Jeu. 130 à 20030; Mer. ven. 130 à 17030; Sam. 
Dim. 13h à 17h. Jusqu'au 22 avril: «Être» le sens, de
François Carrier.

BIBLIOTHÈQUE MARIE-VICT0RIN.1635, rue Notre-
Dame. L'Ancienne-Lorette Mar. 13030 à 18030. Mer. jeu. 
ven. 13h30 à 20030. Sam. dim. 9030 à 16h. Jusqu'au 26 
avril: tableaux de Alix Fortin-Muquet. et œuvres de 
Claude Ruel, artisan du fer

GALERIES

AU CHAT DORMANT, Place Québec, 880 autoroute 
Dufferin-Montmorency. Lun. au mer. 9030 à 17030. Jeu. 
Ven. 9h30 à 21 h. Sam. Dim. 9030 à 17h. Rens.: 523- 
0106 Jusqu'au 9 mai Claude Simard, Hélène 
Charland, Anne Drouin. Sylvie Lauzon

AUTRE GALERIE (L’), 325, 5e Rue. Mar au ven. 9030 à 
170. Sam. dim. 13h à 170. Jusqu'au 14 mai: «Parfum
d'Orient», de Thérèse Casavant

CENTRE D’ART LA CHAPELLE, 620, av Plante, Vanier 
Ouverture une demi-heure avant les spectacles. Jusqu'au
9 mai: Temps libres par les peintres d'occasion travaux
des élèves de Anne-Marie Kirouac. Inf. 686-5032.

CENTRE DES MÉDIAS du Campus Notre-Dame-de-Foy. 
5000. Clément-Lockquell. St-Augustin-de-Desmaures. 
Dim. 130 à 180. Lun. a jeu. 8030 à 22h. Entrée libre.DES 
DEUX PONTS. 220, route du Pont. Saint-Nicolas Lun 
mar. 180 à 21 h; mer. jeu. 13030 à 210; sam. 100 à 16h; 
dim. 13h à 160. Inf. 831-7090. Jusqu'au 30: «Quand le 
rêve prend forme», de Jeannie Junkala

DU TRACEL, Maison Blanchette, 4187. côte du Cap- 
Rouge. Cap-Rouge. Jeu. ven. dim. 130 à 170. Ven. jusqu'à 
210. Sam. dim.: travaux de l'école de dessin et peinture de 
la Maison. Jusqu'au 25 avril: «Mon âme, du poil et des 
plumes», huiles et acryliques de Josée Lapointe

ENGRAMME centre de production en estampe, 510. côte 
d'Abraham. Inf. 529-0972. Mer. au dim. 130 à 17h. 
Jusqu'au 23 avril: «Locating light», de Janis Jefferies

ESTAMPE PLUS, 49. rue Saint-Pierre, près de Place 
Royale. Rens.: 694-1303. Du mer. au sam. 11030 à 
17030 et dim. 130 à 170. Jusqu’au 27 avril: «Rythmes 
arborescents», de Lili Richard. t

LE LIEU. Centre en art actuel. 345, rue du Pont. Rens.: 
529-9680. Tous les jours 13h à 17h. Jusqu'au 23 avril: 
«Le Moyen-Nord: fragments d'un survol», installation de
Daniel Corbeil

LINDA VERGE. 1049, des Érables. Mer. au ven. 11030 à 
17030: Sam. Dim. 130 à 170 et sur rendez-vous. Jusqu’au 
28 avril: «Traces silencieuses», de Denise Guay

LIVERNOIS 1200, Saint-Jean ( Maison Serge Gruyère). 
Jusqu'au 7 mai: Clodin Roy, artiste naturaliste

LOUISE-CARRIER. 33. rue Wolfe, Lévis. Mar au ven. 11 h 
à 170. Sam dim. 130 à 170. Inf.: 838-6000. Jusqu'au 28 
avril: finissants en arts du Cégep Lévis-Lauzon.

MADELEINE LACERTE, 1. côte Dinan Lun. au ven. 90 à 
170; Sam. Dim. 120 à 170 Jusqu'au 10 mai: «Assumer 
sa part de risques», de Martin Bureau

MAISON EPHRAIM-BÉDARD 7655. Chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré de Charlesbourg. Dim. mar. jeu. 130 à 
160. Entrée libre. Jusqu'au 7 mai: «Ah! Si les chaises 
pouvaient parler!», chaises anciennes.

ŒIL DE POISSON, 580. côte d'Abraham Rens : 648- 
2975 Mer. au dim. 120 à 170. Jusqu'au 30 avril: instal­
lations «A Mixing of Dreams», de Edward Pien et 
«Cherchez et vous trouverez», de Nancy Couture

PERREAULT, 122, côte de la Montagne. Tous leç jours 
10030 à 17030. Inf. 692-4773. Jusqu'au 7 mai: «Emula­
tion printanière», de Pierre Patry peintre.

REGART, 48. côte du Passage. Lévis. Mer. au ven, 120 à 
160: sam. dim. 130 à 170. Jusqu’au 23 avril: «Autour du 
ruisseau», de Dominique Laquerre

ROUJE. 550. Mane-de-ITncarnation Mar au dim 100 à 
16030. Inf 688-4777. Jusqu'au 14 mai: «Extraits de 
Fatras», de Johanne Huot

SALLE ALBERT-ROUSSEAU (foyer), 2410. ch Sainte- 
Foy. Lun. au ven. 90 à 170. Les soirs de spectacles de 
190 à 220. Jusqu’au 20 mai: Donald Côté, peintre.

SAINT-PAUL, 1268 Saint-Paul, L'Ancienne-Lorette (871- 
1284). Œuvres récentes de St-Gilles et Rémi Clark

TROMPE-L'ŒIL, Cégep de Sainte-Foy, 2410, chemin 
Sainte-Foy. Lun. au ven. 7030 à 210. Sam., dim. 120 à 
160. Jusqu'au 3 mai Parfaites illusions, des étudiants 
en design de présentation.

VU, centre de diffusion et de production de la photogra­
phie, 550, côte d’Abraham. Inf.: 640-2585. Mar. au ven. 
130 à 170. Sam. et dim. 120 à 170. Jusqu'au 23 avril: 
«L'autre du regard», de Joanne Tremblay. Clara 
Gutsche. Karim Rholem et «Têtes et autres figures», de 
Thomas Corriveau

AILLEURS

ASSOCIATION QUÉBEC-FRANCE. 9. Place-Royale Lun. 
au vm. 9030 à 16030. Int. 528-7149. Jusqu'au 2 juin:
Hor oré de Balzac et Antoine de Saint-Exupéry.

VIEUX PRESBYTÈRE DE SAINT-FRANÇOIS, 341. chemin 
Royal, île d'Orléans. Tous les jours sur rendez-vous. 
Marc Côté, sculptures sur pierre. Inf. 829-3614.

ESPACE-FRANCE, 1110. avenue des Laurentides. Mar 
mer. ven. 10030 à 170. Lun. jeu. 10030 à 190. Pendant 
le mois d'avril: exposition Guy de Maupassant, affiches, 
livres, cédéroms, sites Internet, vidéos.
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Les soirées magiques du Portofino
Tout pour faire d’un anniversaire un événement exceptionnel

Portofino
= PortoM
§' -   H
u

Félicitations à M. Jean-Pierre Beaudry de Québec, gagnant du concours •Les soirées 
magiques du Portofino* pour le mois de mars. En venant célébrer son anniversaire au 
Portofino, M Beaudry a reçu des cadeaujc surprises en /dus de mériter 200$ en bons d'achat 
offert par TQS lors du tirage mensuel et d'être admissible au tirage d'un voyage pour 2 
en Italie à la fin de l'année. De gauche à droite, James Monti du restaurant Portofino, ~ 
M. Jean-Pierre Beaudry et Chantal Lepage de TQS. »
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POUR LES JEUNES
BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG A 14n Les 101
dilmsliens Entree libre NB Bibliothèque et succur­
sales termées demain

LES COCOS FLEURIS, atelier educatif pour les 4 à 12 
ans. dans le cadre de léxposition «Judy Gartin-Sene 
Jardins», i la villa Bagatelle 1563 ch Saint-Louis. 
Sillery De 13030 à 150 visite animee de l'exposition, 
realisation des cocos fleuris inspires des tableaux de 
l'artiste Coût 3$ incluant le materiel artistique

«VIENS JOUER AVEC CAILLOU-, avec Caillou À 10030 
et 13030 au Carrefour Charlesbourg

A LA BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE ROY «Leslie Dent le 
tricheur sympathique» magie pour les 3-13 ans. samedi 
et lundi 13h30 «Slime». atelier scientifique Sciences en 
folie pour les 5-12 ans. samedi et lundi a 150 Coût 3$ 
non-abonnés gratuit pour les abonnés Ntt i.a biblio­
thèque Gabnelle-Roy sera ouverte le dimanche 23 avril 
Les bibliothèques de quartier seront termées

MUSIUUE
MESSE DE PÂQUES avec les Petits chanteurs de 
Charlesbourg demain à 11030. à I église de Samt- 
Charles-Borromée de Charlesbourg

CAPRICES OU PRINTEMPS Concerts les dimanches à 
11030 dans la sacristie de l'ancienne église Notre-Dame- 
de-Foy. parc de la Visitation Demain Marie-Élaine 
Gagnon, violoncelle Œuvres de Bach, Britten. 
Schumann. Ginastera Au piano: Lucie Langevin.

SAMEDI SAINT à la Chapelle historique Bon-Pasteur. 
1080. De la Chevrotièie A 200 La veillée pascale avec 
l'ensemble musical Musica. dirigé par Richard Vidal. 
Jacques Laflamme au piano Messe de Pâques demain à 
10045 Invités le Chœur de Québec, dirigé par Guy 
Bélanger: Dominique Gagnon à l'orgue

ÏHEÂTRE
LES FEMMES DE BONNE HUMEUR de Carlo Goldoni 
Mise en scène de Lorraine Côté. Int. Ginette Guay. Sylvie 
Cantin. Edith Paquet et autres Mai au dim à 200 (le 6 
mai à 160). Grand Théâtre Rés 643-8131. Jusqu'au 6 
mai.

L'HÛTEL DES HORIZONS créé et mis en scène par 
Reynald Robinson. Int. Lise Castonguay, Hugues 
Frenette, Marie Gignac et Pierre Gauvreau. Mar. au sam 
à 200 (le 25 avril: 130). Théâtre de la Bordée, 1143, rue 
Saint-Jean Rés 694-9631. Jusqu'au 29 avril.

W-C. Idée originale de Marie Michaud Mise en scène de 
Marie Michaud et Brigitte Poupart. Int. (.orraine Côté. 
Sylvie Drapeau. Jean Turcotte et autres. A 200 Théâtre 
Périscope. 2, rue Crémazie Est. Rés 529-2183

L'OISEAU VERT, comédie de Carlo Gozzi Mise en scène 
Je Martin Genest; adaptation française de Charles Berlin. 
A 200. à l'auditorium du pavillon Jean-Baptiste-Cloutier 
du cégep François-Xavier-Garneau, 1660, boul. de 
l'Entente Adm. 5$.

BAPTÊME! Comédie par la Troupe de La Chapelle Ven 
A 200. Centre d'art La Chapelle. 620, av. Plante, Vanier. 
Adm. 8$: 7$ membres. Rés. 686-5032.

SPECTACLES ET VARIÉTÉS
NI SARPE NI BRANCHE, trio formé de Simon Riopel, Eric 
Beaudry et Claude Méthé À 20030. à L'Autre Caserne 
325, 5' rue Québec. Adm. 7$. Inf. 691-7709.

SOL «Retour aux souches: le fier monde» À 200. Salle 
Albert-Rousseau du Cégep de Ste-Foy. Rés 659-6710.

LE PRINTEMPS DE MARIANNE, par les Productions 
Variation. A 130, à la Salle Albert-Rousseau. Adm.: 
Adultes 15$; enfants 10$. Prix spéciaux pour familles et 
résidants de Sainte-Foy. Rés 659-6710 et Billetech.

JACQUES HIGELIN Sam. dim. 200. Maison de la chan­
son. Rés. 692-2631 ou Billetech.

LUC JEAN À 200. Aux oiseaux de passage, 499. 4e 
Avenue Rés. 524-0555.

CONCERT POUR LA TERRE. À 200 Cabaret du Capitole 
Rés. 694-4444.

COOPÉRATIVE ARTISTIQUE ET CULTURELLE OE ST- 
GEORGES. Polyvalente St-Georges de 140 à 230. 
Programme: 140 à 150: Çuy Vincent & Maxime Veilleux; 
Duo GVD. De 150 à 160: Eric Latulippe & Cie, jam de per­
cussion de la formation musicale Sandwich. De 160 à 
17030: Stéphane Rancourt, technique sur la dynamique 
d'une pièce et la fondation rythmique de la chanson, de 
la mesure. De 17030 à 180: rencontre-discussion avec 
Johanne-Alice Côté, auteure-egmpositeure-interprète 
De 180 à 18030: PizzaPro Jam, Éric Latulippe & cie. De 
18030 à 190: Clément Côté, animation discussion sur le 
monde des mp3. De 190 à 200: David Payette et ses 
musiciens, saveur Nouvelle-Orléans et blues. De 200 à 
210: Martin Savoie, rythme et traditions québécoises: 
gigue, podorythmie, cuillère, os. De 210 à 220: Kazo, 
percussionniste martiniquais. De 220 à 230: 
Improvisation collective. Inf.: (418)228-3089.

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS 
Micheline Bouzigon: Histoires . A 210. à L'Impasse 
des 2 Anges. 275, Saint-Vallier E. Rés. 647-6452. 
Mo-Joy. jazz-blues 220 Au Patrimoine Grande-Allée 
Jay Sewall Bar Le Rappel, Capitole de Québec. 
Stéphane Langelier. Jeu à sam. 220. Pub Saint-Olivier. 
1487, rue Provancher, Cap-Rouge.
Charlie Price Band A 220. Cosmos Caté, 575. Grande- 
Allée Est. Entrée libre.
Rêve. Revue musicale Mar au sam Souper spectacle â
18030; spectacle à 20030. Les Folie's de Paris. 252, rue
St-Josepn Est. Rés 523-4777
Standards, jazz A 200. Café-bistro Express du Sud.
8093. boul du Centre-Hospitalier. C.harny Entrée libre
Le Trio Sensation. Mer au sam A 200. Cabaret Chez
Jacques, 2800, boul. Laurier, Ste,-Foy
Trio Andrée Oupré blues/folk. A 220 Bistro Le Pape-
Georges, 8, Cul-de-Sac. Entrée libre
Anonymes et Insurgent A 220 Au Kashmir, rue St-Jean
Quartette Yves Léveillé 21030 Bar l'Emprise de l'hôtel
Clarendon, 57, rue Ste-Anne. Entrée libre.
Yves Le Guevel. musique traditionnelle irlandaise Ven 
sam. 210, au pub Saint-Patrick, 45, rue Cogillard 
Les cowboys tringants musique western A 210. Bal du 
Lézard, 1049, 3e Avenue, Limoilou.

MULTIMÉDIA
CENTRE D'INTERPRETATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE Pavillon Baillairgé, Musée du Québec 
Mar au dim de 110 à 17030 Spectacle audiovisuel (35 
min) sur l'histoire des orandes batailles des plaines 
d'Abraham et la création ou parc. Tarifs: 2$. aînés et 13- 
17 ans: 1.50$; 12 ans et moins, gratuit. Rens: 648-5641

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30 8 rue du Trésor. Une aventure 
virtuelle au coeur des 400 ans d'histoire de Québec 
Personnages holovidéo. son et multiprojection 3D. Dim 
au jeu. 100 à 170; ven sam. 100 à 220. Adm. 6,75$: 
4,75$ étudiants et aînés: tarifs famille Rens 694-4000

SITES HISTOfllQUÉS
MAISON FRANÇOIS-XAVIER CARNEAU 14. rue Saint- 
Flavien. Québec Maison historique (1862) de style néo­
classique. meublée et animée. Les sam et dim. visites 
guidées à 130.140.150,160. Adm. 5$. Int. 692-2240.

MAISON HENRY-STUART 82. Grande-Allée Ouest Bel 
exemple de cottage aglais de 1849 au décor authentique 
Visite guidée suivie du service du thé et de scones le 
dimanche à 130,140.150 et 160 Possibilité de visite les 
autres jours pour les groupes de 6 personnes et plus en 
réservant au 647-4347 Aom 5$ par personne.

PARC-OE-L'ARTILLERIE 2. rue d Auleuil Ensemble de 
bâtiments patrimoniaux et expositions sur le passé mili­
taire de Québec Redoute Dauphine (1712) Maquette de 
Québec, chet d'oeuvre d'ingénierie militaire Possibilité 
de visite avec audioguide Mere, au dim 100 à 170. 
Adm : 3,25$: aînés 2,75$: familles 7$ Inf. 648-4205.

ALCOOLIQUES ANONYMES. À 140. groupe Maison
Revivre au 261, Saint-Vallier Ouest Inf 529-0015

EMOTIFS ANONYMES Groupé Humilité Â 200. au cen­
tre Lucien-Borne (salle 110). 100. chemin Sainte-Foy

OUTREMANGEURS ANONYMES Groupe -Abstinent
pour aujourd'hui», les samedis à 10030 au 790 Nérée- 
Tremblay salle 233, Saint#*oy Inf 838-9867
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MARTIN BUREAU

Aux limites du regard

M ciel, ni terre, ni air dans l'espace 
couvert de fleurs et de branchages par 
Judy Gaifin, comme la page enluminée 

d 'un livre d ’heures.

JUDY GARFIN

Acte 
de foi

RÉGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

HJ M adoration est l'aete le plus 
jj§ exigeant, le plus lent, le plus 
HH patient. C’est l’acte le plus ré­
volutionnaire de l’ère de la vitesse. 
Montant de quelques grandes âmes 
qui vivent cachées, l’adoration monte, 
invisible, et plane sur le monde. Mais 
il arrive qu’on en retrouve des bribes 
dans des œuvres visibles, comme il est 
possible de sentir le souffle de l’Esprit 
passer à travers les lettres d'un ver­
set. Chaque jardin de Judy Garfin pos­
sède la richesse, le mystère et la den­
sité d'un psaume.

«Avodah, le mot hébreu pour travail, 
partage la même racine que le vocable 
hébreu pour adoration. Mon travail 
est très exigeant. J'aime l’association 
travail : adoration. » Profession de foi 
de Judy Garfin.

Le travail de l’artiste, comme celui 
de l'artisan et du moine, trouve sa plé­
nitude dans le seul geste. L’œuvre 
n’est que matière, trace de geste.

Essayer de franchir l’épais rideau 
végétal d’un jardin de Judy Garfin, 
vouloir y dégager un sens précis, c'est 
chercher une aiguille dans une botte 
de foin et ainsi perdre de vue l’éclatan­
te évidence : son génie du travail.

Dire qu’un jardin de Garfin est réa­
liste, c’est ne pas voir que les tulipes, 
les jonquilles et les marguerites y 
poussent, inextricablement et inexpli­
cablement, à côté des fleurs tropicales

Chaque jardin de 
Judy Garfin possède la 
richesse, le mystère et 

la densité d'un psaume
les plus étranges. C’est ne pas s'aper­
cevoir que cette profusion phénomé­
nale, cette saturation paroxistique 
n’existe que sur la toile, terreau idéal 
d’un jardin impossible. Ni ciel, ni ter­
re, ni air dans cet espace couvert de 
fleurs et de branchages, comme la pa­
ge enluminée d’un livre d'heures.

Patience infinie, respect de la valeur 
sacrée du geste créateur, attention re­
ligieuse aux formes les plus anarchi­
ques de la vie : voilà de quoi sont faites 
les riches heures de Judy Garfin.

Tout est caché, tout est à découvrir 
dans un jardin de Garfin, qui n’est fi­
guratif que pour celui qui n’a pas 
d’yeux pour voir. La vérité est pour­
tant simple. Ces écrans floraux sont 
des cachettes pour des oiseaux rares 
qui viennent s'y camoufler. Ces tissus 
de branches forment des abris de si­
lence pour qui cherche la solitude. Ces 
forêts miniatures, et cependant in­
franchissables. sont les ultimes refu- 
ges de l'artiste en quête d’éternité.

Regarder ne suffit pas. Il faut lire un 
jardin de Garfin comme on parcourt 
un texte à l’écriture serrée et touffue. 
Pétales et feuilles de toutes nuances, 
écorces et mousses de toutes tex­
tures, branches et lierres de toutes 
formes ne sont qu’un vocabulaire 
choisi, dans un langage exotique. 
Chaque toile est une forêt de mots, 
une collection d’images dont l'insoli­
te clarté et l’énigmatique fulgurance 
sont le propre du poème. Judy Garfin 
est une poétesse.

JL'DY GARFIN. Jardins, ./usqv au tSjuin, a la 
Villa Bagatelle, MM, rhemin St-Louis, SiUery Du 
maraudim dr llhn 17k jeu tt ven. jusqu'à 19k ‘\

DAMY OUINE
COLLABORATION SPÉCIALE

Agé d’à peine 27 ans, Martin Bureau 
connaît une ascension tout à fait re­
marquable. Et pour cause, ses œuvres 
récentes présentées à la galerie 
Madeleine Laeerte le révèlent comme 
un artiste de talent dont la peinture, 
dense et fertile, porte à la réflexion.
À prime abord, sa figuration ne sem­

ble pas très différente de celle que nous 
rencontrons depuis déjà 20 ans. Le 
traitement de ses sujets fait parfois 
penser à certaines œuvres néo-expres­
sionnistes d'Anselm Kiefer ou, plus 
près de nous, au travail de David Bierk 
ou de Mark Tansey; Martin Bureau ne 
s’en cache d’ailleurs pas, particulière­
ment en ce qui a trait à ce dernier. Or, 
en dépit de ces nombreux liens de pa­
renté, le propos de sa peinture trahit 
une expression forte et originale.

Il suffit d’examiner attentivement ses 
huiles sur toiles pour découvrir aussi­
tôt que leur contenu recèle de nom­
breuses pistes de lecture; chez lui, 
l’image, de même que son exécution 
font sens. En effet, l’application parti­
culière de sa peinture participe pleine­
ment à l’éloquence de son travail. À cet 
égard, nous assimilons les frottis hori­
zontaux de la pâte colorée à cette idée 
de vélocité, au temps qui fuit. Mais da­
vantage encore, ces brouillages ren­
voient aux limites du regard.

Dès lors, avant même de décrypter la 
signification des images, nous perce­
vons dans la matière picturale la ma­
nifestation d’une intention détermi­
née. Cette impression se confirme 
quand nous constatons que ces empâ-

("est en surfant sur Internet que Martin 
Bureau a eu l'idée d'intégrer les carre­

lages à ses figurations.

tements fugitifs et irréguliers se 
voient souvent confrontés au qua­
drillage géométrique des composi­
tions dont la surface se trouve ainsi 
partiellement ponctuée de damiers 
qui rappellent des nuanciers.

« J’associe ces damiers à des pixels, 
explique l’artiste. C’est d’ailleurs en 
surfant sur Internet que j’ai eu l’idée 
d’intégrer ces carrelages abstraits à 
mes figurations. Il m’apparaissait in­
téressant d’inverser l’environnement 
technologique en réalisant des pixels 
à la main. En outre, cela me permettait 
d’intégrer la notion de durée à un élé­
ment éphémère; un pixel empâté, ça 
dure longtemps... »

Evidemment, les sujets représentés 
participent également à la densité si­
gnificative de ses peintures. Par 
conséquent, l’image et sa réalisation 
concourent simultanément à la signi­
fication de chacune des pièces. Voilà

qui, d'ailleurs, contribue grandement 
à {’originalité de son travail.
A l'instar du rendu qui suggère l’op­

position, le contraste et le paradoxe, les 
images assemblées par Bureau condui­
sent à des impressions apparentées. 
.Ainsi, les compositions laissent filtrer 
la perspective d’un obstacle, suggèrent 
une dissimulation, une mise en abyme. 
I^tout, notre œil se perd, se bute à un 
mur comme cette bretelle d’autoroute 
aboutissant au milieu d’une falaise, 
comme ce personnage penché sur un 
document rendu illisible, comme ce 
spectateur vu de dos ou comme l’arriè­
re noirci de ce panneau publicitaire. 
Par diverses manipulations plastiques 
et iconographiques où le regard est 
toujours interpellé, l’artiste construit 
pour aussitôt déconstruire.

En somme, cette exposition nous en­
traîne bien au-delà d’un simple jeu for­
mel. Transcendant l’exaltation de la 
figuration et l’apologie de la peinture, 
elle nous engage dans une profonde 
réflexion sur le phénomène de la per­
ception ainsi que sur cette confronta­
tion perpétuelle des représentations.

En comparant cette production aux 
créations de l’artiste exposées l’an der­
nier à la galerie Estampe Plus, on ne 
peut donc que reconnaître l’incroyable 
progression qui s’est opérée depuis. A 
mon avis, un tel développement mani­
feste un indiscutable potentiel expres­
sif. De toute évidence, le jeune Martin 
Bureau est promu à un bel avenir !

Expositions
Pierre Patry
Iherre lAitry offre un avant-goût de 
l’été, à la galerie Perreault. Ceux qui 
connaissent son travail retrouveront 
toujours sa peinture exubérante, son 
abstraction lyrique aux vigoureux 
empâtements et son sens de la com­
position. Mais ils constateront quel­
ques changements, qui ajoutent au 
sentiment de liberté se dégageant de 
ses toiles. D’abord, entre les larges 
touches colorées habituelles appa­
raissent de curieux éléments figura­
tifs, comme des visages, des pans 
d’édifices et d’insolites bêtes aux arê­
tes multiples. Mais, surtout, la palette 
s’illumine. Les noirs, les bruns et les 
vert forêt de naguère s’estompent 
progressivement au profit de cou­
leurs plus vives, comme le bleu cobalt. 
Patry fait désormais briller ses toiles 
en substituant aux effets de dair-obs- 
eur des contrastes de couleurs chau­
des et froides. D.Q.

MARTIN BUREAU, peintures. Jusqu'au 10 
mai, à la galerie Madeleine Laeerte. I, CôteDinan, 
Québec. Pu lun. au ven. de 9h à I7h et les sam. et 
dim. de 12 h à 17h.

PIERRE PATHS,peintures. Jusqu’au 7mai, à 
la galerie Perreault. 122, Côte de la Montagne. Que 
bec. Ouvert tous les jours de 10h30à 17hS0.

De l'art au Peps
Si vous avez l’occasion de vous trou­
ver aux abords du Peps de l’Universi­
té Laval, ne manquez pas d’aller jeter 
un œil par les hublots de la piscine.
S’y trouve une étonnante et monu­
mentale œuvre d’intégration à l’archi­
tecture composée de 13 panneaux * 
d’insonorisation, fusionnant la techni­
que de l’impression au carborundum 
et le procédé de l’image numérique. 
Installée depuis quelques mois, l'oeu­
vre réalisée par Carl-Dave Lagotte, 
Éric Lapointe et Guillaume Desjardins 
évoque la fluidité de l’eau dans laquel­
le s’ébattent les nageurs. D. Q.
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